
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=mnGEJRq1M44C&hl=fr
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de Paroiſſes δε dè chapelles?
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comme ſay …dis ,ñquïm ne

veäille faire une Hifloire tou,

ïe nouvelle du» _Dioeelè- de

Bayou-Sceau: ſi MZ ?exit e ε épuiſé

dins lcsïbeanezñszfouëccz- Côme

απο :Μ' ΗΜ: ;;εωρρν2Εσω Μ».

»πωπω Μ Με -ίσκεοϋ"Μα

.άωιΔαιοσεειπ'81:4:04εστ Β ά

@πιεσε εἶφιΒΒα:τᾶΪΓῦϊ dans un;

plus-loflgqe :cake-Hbc, qui; ne

ferais_ qdñtezzgroffir cette Histoi

.κ,·Μ.!πτϋππ;τι ἑυιμὶἱ:ω:πε.

ΒΆΗ199τξΧΦωφΒ·9ΠΣΠ.αΡ96

ρ . E ψ

κ



zo MÈERCURE

lieu de douter de la bouucſhÿ

de Μ' Ρε:ἱτε,“Ξ8ε Πωσ je ſuis

perſuade' que ſes erreurs ό:

ſes -égaremens ne 'viennent

pas de ſes guides , -mai-sdeïee

qu’il les a ſouvent aibaridonnez
Pour marcher ſeul .ſi je Με voy

pàs (ΡΗ ;Γο·ϊιτ Βείοἰπζἀε «Με -

Εεε: [Με ιεεΉόι$2 τοιεεΊεε μια

ges ε1π'1Ιε Νεα. ΗΕ ίετόίτ Ή:

fatiguer en *vdinëîſouc ce- 'qu'il

'y a. Σάο έα ελ ἔἴεἱϊε; ε?ε_ίϊ

[σποτ Ψεε&αφεέε Π ſes ÊËSŸSÜŒ

ſes 'démärëiÿéèſſzîóifin'LÏJŒÂÈÆÜF

dreſſer dans' Ι6ε?ΙϊΒΩ;Θούε ΡΗΈΙΪ

@εκ α]ηΩΪΎἐΒΡΣΪΗἱΪΪΞἔΤἔ€Β

Δε; Ρ!ΜΒΜ!:Μfee plus



~GALANT. 2

lequi ne ſe trompe pas quel

quefOis'2~M‘ Petite est en ce

.cas plusexcufable qu'un autre.

Η π'έτοπ Ροϋπ άι: ΠὶοοεΓε de

Bayeuxñÿsc il n'en connoiſſoit

v le 'Päís δε: Η @Με , εμε pour y

ñavoir<paſſé^ſeulen1ent ,je veux

dire-que. par les- lumieres .que

-[ει:ςΞΙπατΒε- ὸ°ΟίΙἰοΜ Ιι.η.ενοζτ:

données'. Enfin, cette Histoire

:est ſoneoup' απ” , 6ε je ne

:-ſuis 'pas ſurprisñde quel-ques

···βέντ:1Ξε@11'ἰ!‹1α°:Ρί`ιΪ. faire ,r je: le

ſerois bien davantage sïlnîcn

avoit point fait On-pourroit

ffaçeuler. d'un -peu deztemeri —

ñtéſçlans :στα ζω:Εομ·1β: ; πιω
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7 _ Ί_._..__ΐ7

au reste cette temeritéeſi par

donnable,8c même elle me

rite quelques louanges pour

un travail auſſi difficfle ,Be qui

luy a couté une longue à: pe.

nible c'en-de. M' l'Evéñque,d'A

vranche GE pluſieurs -Sçavans

qui ont leu ſes écrits, en ont ju

gé de la ſorte, ό: ίσως ι!αιΦω

κι d'accord qu'il y ΜΒ: ttes

bonnes choſes. »Y'en puis-jc

dire davantagezou plutostëque

veut-on de πιο), Με εσω

,ετ2 ’ '

η Οια ίὸιιΙπιἱτειοἰηιπ β ΦΕ

Ροβ πε ο εε Memoires avec plus

d'ordre. 6c_ Jœconomie-quïíls



~8·--.η. Ψ.!",*7 - -- _·ν·7.

ΒΑΙ..Α·ΝΤ. η

πιο Κ: ἴοπη8ι (με je les miſſe

en nest-re_ Langue, afin de les

rendre plus…uciles au public ,

δ: ſur tout aux peuples du Πο.

αεί-ε ό: Bayeux. Que ſçayjeë

Neles conſideranc que com

me de ſimples materiaux , δ:

πω regardant comme un ha

bile Architecte ,on voudrai-c

peutëestre que j'en ΜΡ:: un Bâ.

ciment régulier -, mais comme

_je Επι: παπα ' incapacitéſplus

que perſonne ,de que @απο

ω'ὶιπί·ἔιιιιϋ- με :Ισ Ια bonne

opinion que l'on peut avoir-de

πι” , je regarde cette enñcre

priſe_ beaucoup au deſſus de
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οποσ genie ὰ de mes ſidi-ces.

ll me faudrait des lumieresôe

une ſanté queje Νη με pour

m'en bien acquiier. De plusg'

quel honneur ό: quelle .gloire

à prétendre dans cette entre

priſeëNecourrois je pas-riſque

de perdre le peu -dc réputaîù

tion que je. pourrois avoir.,

puiſqu'on ne tnanqueroit pas

d'attribuer a Μ' Πωσ του:

ce qu'il-y auroitzde bon dans

cet Ouvrage, …ôt de, mïmpu

'ter tOlJtCS les fautes qu'il au.

toit faites? Enfin je ſerois cau

-tion de toutes ſes béveuës, θα

redevable à ſocz travail de tou.
- ï

[CS

ï
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εεε mes recherches 6e de tou

tes mes lumieres. '

Cependant pour ſatisfaire

en quelque maniere aux «Νώε

de mes amis , δε pour répon.

dre aux ſentimens avan

tageux qu'on a fait prendre

de moy à Monſieur I'Evê -

que de Bayeux ,j'oſe me com

mettre ,dans cette entrepriſe ,

ou Plutost le zeleôcle devoüe

ment que ſay pour ſa Gran

deur, me font paſſer par deſſus

toutes autres conſiderations ,

afin de luy complaire en cette

rencontre , en luy donnant

_une marque auſſi eſſentielle

Novembre, κ”. Ο



de mon reſpect δε de ma Γεώ

ω1ίΠοπ à ſes ordres.

Dans ,cette veuë,j'ay donc

relu 8e examine' a fond ces

Memoires ,- enfin je les ay tour

nez de tous coſiez , pour voir

quelle forme je leur pourrais

donner .~ mais ſoit manque de

genie ou d'invention, je n'ay

pû trouver que les deux plans

queje vais expoſer icy àla cen

Μπα εδω (Ϊ0Π11οἱίΤι2ι1τ8 &C des

Critiques, Qu plutost ſur leſ

quels je demandeleur conſeils

δ: Με” ſentimens , car quelle

idée noble ό: ſublime à la

veue de _cesMemoires ;l'eſprit

. ) p

τ
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est- il capable- de concevoir?

Voicy le Titre 6c toute l'éco

nomie qÛeM" Petite a' don —

Πέε.ἐι cette Histoire) dont je

πει5τειειιέΡεεΐείτε η une cri

tique dans les formes ,3 mais je
ne” puis pas en paſſantîſi-Ïïiſiemz”

pêcher de jetter-îles Pyèuxíjîſur_

Ιείι·όιιιΞΓΡΞεε εε·ωνεπε εεε

ΜΜΒΒεξιέιἰ έΠ εεε άε·1ιο'ΒϊεΠε

&de ïbónzgoust' ;ë-onî-eri va jui

gsërEEifójIoÎ-id Βε7σεεπ[.εΡειρήσε,ι

τω: ,Y a-íïai-îCleriróërüm Regula

riurïz; Laíçàrum temple-flan; Q

in :re: dzſfiiiæutd- titille": 'Url ſſpzir

Με ΉΤϊεω εετ·φερέτερυ;ωε:έω

Ζ.ΐεεωεωμ» τεπἔΡοπά· Με (Με:

› Ο .μαι Δ τ χε

_ η

σ _ ·
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πέσο. Τεπία Ρετ ιἰ›α›ωι:‹ι απο ίπ

ορ:τε[αβω άι/ίκ7[4. Ordre ſim -

ple 6c general, ou plutost or

dre ,groſſier δε barbare , δ: que
jctappellerois volontiers un Or.;

dre Gothique dans l'Histoire

*comme dans l'Architecture;

δ: .qui ne ſe trouve que dans

les Auteurs dela baſſe latiniré.

(luand :τα Ecrivain a Δω μι·

2Ι7ΜΜΜ ιοποδἱποΡετε .diſe,

per/Z; , il _devoir βζέε;;:ορββικ

avec justice! β;31.]!θ. Lettre

dans le deſordrezg .ñdanzsñzle

.dérange-MGM QJÎÀIRUJ Ses Me

moires , .Ge, ppur. :exprimer

le veritable .caractere de ſe;
, -- n ' " : ffl' Α

'j

~—



ΟΑΣΑΝΤ. z9

. Voicy l'ordre different que

j'y ay apporté, &les deux plans

que j'en ay tracîez,'en donnant

àcette Histoire plus ou moins

d'écenduë , ſelon la diverſité

des gousts' qui pourront choi

ſir du grand ou du petit @Π

Μο. Voyons le premier. -

DuDioceſê de Bayeux, diïvtſíe e”

Jeux Parties.
:ñ N a Θ. -e …xxx τ .η

_,.)Ζη»ϊρωπεε χ"τταῖἐιεάε'Ϊἰήἔ:α:

ancien Θ· preſent du Baſſin, des

Vέπος dj* Bäurgsvqui ο: compo

ſenſ, commtrflayeux que”, Vire;

_C ill
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.delew Gouvernement Civil Θ·

[Politique Θ· @φ ρβσ/ἑο:ε”ΡΜ:

9:.."·ι28/:.9η εφ. ζο,ω;έφηκεψας?κρ -

qui :ζμ rencontrent. ,_ Les", qui]
ſOnNIÎîUſſPÊÇ-'SÏ- — *z-..zſin-s- υ

j _Liege-eddy courir-titles_ Vie:

des E-tgëzſuqçfzzÿï «Ice-Saints du

Diocdfi , ſon Gouvernement .Spi
rituel (T Eclcſtſidflique , le CID-api.

Πε , ω.ἐὑὐθεεζ ἐ|:ἑ. Ordres

,Religieux ,z las-fondóaionâ ËËNÇÃ

Le Μι: τεσκσέ||ίάε:ιΜεωέαάβε.

Πτι: defi” Monſieur Petite , Offi

çlal ÜTGmMVècaizeÛloflffg/Ëux.

, P571. …Çîíjfix e); εαΪχ··η Φ: καινε

. On. di_itiſezce-;deſſdin— en_ dédié

Partiçs μί11=ήσοΔ:Ι6%·πεπτίαΡοζ

r*

L.
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τέιτιειπτ toutes les choſes Sain

tes, δε Ρτοΐειιιεε , ΕεΙεδάΠι

ques δε Seculieres du Dioceſe

de Bayeux; δε εεε deux Parties

compoſent deux justes Volu

mes , diviſezſcliacunen ſix'Li—

vresfidont voicy les Sommai

res , qui font voir la distribu~

tion , 6ε l'économie de tout

l'ouvrage. ' ~ -'

ε — S OMMA IR E ~

Des Livres de l» premiere Partie.
LI V R E I. ct i

Deſſein de tout [Ouvrage ε

l'origine du nom άιι ΒεΠιά,

Με étendue , ſa deſcription,

lerphoſes les 'plus conſidera

c Μ]



2 z. ΜΒ ΡμΩὶΪΚἔ

bles quis'y trouvent, de ſon

Gouvernement ancien &t mo

derne , les mœurs des Peuples

du ΜΒΜ.

Ι. Ι ν Κ Ε Ι l.

L'Histoire des Comtes @ιι

ΒοίΠο. L'Etat de la Nobleſſe

avec les Armoiries des princi-_

pales Familles. Les Terres no-_

bles &les dignitez du Beffin;

comme Comtez, Baronnies,

δε Με ΟΜΙΜειιικ δε Με Ηττα:

reſſes du Beffin

L l V R E Ι Ι Ι.

Les Villes δε les gros Bourgs

du Beffin. Fondation de la

Ville de_ Bayeux, ſes Antiqui



θΑΣΑΝΤο μ

τι:: , ſon Gouvernement Civil

δ: Politique p; les Guerres δε

Με Sieges qu'elle a ſoufferts;

les Rois δε Με Princes qui y

ont fait leurs entrées.

LIVRE IV.

Fondation de la -Ville de

Caën, 8c de ſon Univerſite',

ſes Antiquitez, ſon Gouver

nement Civil ό: Politique;

Guerres δ: Sieges de la Ville

de Caën.

. LIV RE V.

Fondations de Vire, de

Thorigny , Condée , Tinche.

bray, leurs Antiquitez ,leurs

Gouvernement -Civil δε Ρο;

, ·° _. 211:' 'J' :ΗΜ
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litique; ce quis’y est paſſe' de:

plus remarquable. ï ε

I.. I V R E V l,

Les Monumens , les Hom

mes .illustres, ό: Με plus célé

bres Ecrivains du Díoceſe dc

Bayeux , avec un Catalogue

de leurs Ouvrages..

SOMM A IR E

des Ζάντε: Μεſeconde Partie.

1 ~ LIVRE I. ε

Π:: l'Antiquité du Dioceſe

de Bayeux , de la. dignité , δε

άσε prérogatives. de ſes Evê

ques. , change-mens a-rrivei

dans l'Egliſe de Bayeux , ſon

état preſent, Sinode tenu l'an

mil crois cens.

κ
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, . LI V R. E l l. . ..

τ ΒΜ;69Π dolor: .Dioceſe, δε:

_ſonétenduí-Ï; ſes Paroiſſes, ſes

Dnyennez,.ſeschsipelle-Ê. Du
Chapitre ſide Bayeux ,zſesxPiéz

bandes ,ſes Digi-rit”. Dela

maniere &aſſembler τε αφ.

μπε, ſon Gouvernement Spi?

rituel; δε ΕεΙεΠεβιάηε. Ι..εε

Perſonnes' les plus-illustres;
qui ont poſſede' idctes Beneſices

dans 'ce ,Di-occſe. 7 -z

LIVREIII. τ·Ροηάειτἰοηεάεε Ο€ιΙἱε8ἰεΙεε,

θὰ”τΑΜεαγεωρ άσε άἔτιειπεέ ,

des rH-fflôpiſtaux z cles- Μ:Μεάτω

ries δε des OrdresîReligieux:
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de l'un 8e de l'autre ſexe dans

tout le Dioceſe. Ceux qui les

ont faites , δ: Με Perſonnes les_

plus conſidetables qui les ont
poſſedez. i

ſſ LI VR E IV.

Les Vies des Evêque: de

Bayeux. Le ſerment de fi

delité qu'ils prestent au Roy ,

à .FArchevÊ-que de Roüen , ά:

à ΓΕΒΜε: de Bayeux. Ce qui

s'est paſſé de plus rnemorablc

ſous leur Pontificat.
'ŸſLIVRſiE 'V.—.Y…ñ’ ETF"

ν Ι.εε.€οήοΠα ou ilñsiont- ΜΒΜ

ιό. Εεε 18ὶποὅεε qu'ils ont Μο

μυε,Μύεε Βι·8Μπάεπε 8:Μυκε



(ἔ.#.ΙἔεΑΙ"·~ΪΤ. 3η

ΠοοΙΙΙειιτΙοοε. La Rubrique

de a Cathedrale de Bayeux.

Les Rites , δ: les Uſages de

quelques Egliſes de ce Dio

,Ceſe. ν

' LIVR E V I. v

Les Vies des Saints Parti

culiers du Dioceſe de Bayeux;

des Reliques qui y ſont en ve'

nératiomavec quelques Réflé

xions Chrétiennes ſur toute

cette Histoire pourles Ames

Dévotes qui la liront.

Voicy un autre deſſein.

Les Vies des Eruîguesde Baja-ux.

Où l'an 'voit ce qui s'est Paſſé

.de plus remarquableſaus Ι"":Ροπΐ
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tzflcdt, (F danslc Gouvernement

'Spirituel επ Τεωροτεἰ άι: σε Πιο

σεβ· 8 ΜυΗ[Μ Antiquité Θήβα

Ριέποεζειιαιεε. Μ· Π; Με? recueilli

ſui-vantſſordrc ΜοιιοΙυ$ιθαε άσε

Memoires Latimſide Μ' Petite,

Official de Mon/cigale Nemond,

Evêque de Bayeux.

Voicy l'Analiſe ou' ?Idée

générale de ce deſſeinſqœon”

diviſe parChapit-çes, dans leſ;

quels on fait çnñtler fommaiâ

rement ιοιιε les Mcmoiíésde
Μ' Ρειιτε. - Ι Ι

l On mec Σι=-Ιει·ιεΠε des Vies

desëEYêquc-s _ſlee- clcux ΠιΓΙεε_.

καψω θε1'Αιιτηιιιτέ du' Με
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ετΪε άε Βειγεηκ,δε άε la Πτι

8ηιτε άε ſes Prélats , avec ſon

étendue δε ſa deſcription; ce

qui fait l'entréçô<le préamz

bule de l'OMM-gc. Η

Enſuite , la Vie de chaque

Evêque, contient ſon nom ,

le lieu de ſa naiſſance , ſa Fa

mille , ſes armoiries, ſon poi*

rrait , ſes bonnes δε θε mau

vaiſesqualitez, ſous quel Roy

de France ou Duc .de Nor

ε

απιηάτε Η a esté Με Evêque.

L'état alors_ de ſon Dioceſe.,

les perſonnes dont ils'est ſer'.

vi pour le gouverner, les εε

ηδάεε qu'il a tenus , les Re



4ο MERCURE p

glemens qu'il a faits,les Con
ciles oû il a affistſié. Ce qui

s'est paſſé de plus remarqua

ble pendant \on Pontiſicat;

comme les Fondations d'Hô

pitaux , d'Abbayes, δ: d'Or.

dres Religieux de l'un δ: ό::

ΐειιιιτε ίσο. Les Egliſes &les
Bastimenspulſinlics. Les Guer

res, les Sieges de Villes 8c les

autres évenemens extraordi

naires. Ει1Ηπε quel âge, en

,quelle année, ô; en quel lieu

,il est mort ; 8c combien de

temps il a gouverne' l'Egliſe

de Bayeux. Aprés Που), on

fait_ mention ſhccintement du
μ _ .

σε

 



σει. εεε τ, ε!
Chapitre , des Chanoines , des

Doyens, des Perſonnes distin

@Νοε parleur naiſſance ou par

leur merite, tant du Pays. .,

>qu’Etr.angers, quiy ont poſſe
:déî άεε··ΒεπεΗοςε. Des Hom

._mes.lllustres. , δ: des Ecrivains
-celebres de.ce Diocelſie.. A la

.ſin .de tout l Ouvrage ,on met

un ample Catalogue dcsPa-ñ

.r-Oiſſíſſîs δε des Chapelles? des

.Prébendes δε εΙεε·:Ι)Ι8ιπΙ:ει,

;des Abbayes 8c des Prieurez

;pourla curioſité des Lecteurs.

z On fera tel changement

:que l'on jugetaàpropos à ces

deux deſſeins. Ι

Novembre 1699. D



4.2 Μ ERCURE

Le premier, αυτώ ΡΙαεεειΠε,

σοι1πΡτειιτΙιἔέιιέτειΙειιιετιττσίτε

Ιεε Memoires .delvîîfz ΡετΙτε,

β: même d'une maniere plai;

écen-duë, quoyqtze dans-hi Με

ι·ειτιοιι σα επ puiſſe retranclwer

Ισ eaucou p de εΙιοΙειε ιιέαττΙεε·,

σα de trop peu-deâeonſequèn

Ce Pou-r y entrerLSCar qu’on'ne

s'imagine pas , queee ne ſoie

icy qu'une. Traduction~ Fran

;oiſe τΙεα:εε Mémoires La cins.

J'en tire ſeulement les choſes

les lus éſſencielles,ôc les lusP P u

remarquables,pour en' faire

une Histoire τοιιτε nouvelle ,

ui ſans faire τοιτ ἐιΜ' Petite
_ · δ

·

κ
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GALANT- ει;
Με ση μη· Ouvrage de ma.

fa @τη ~ ï

. Le ίεεσπά deſſein , quoyqtte

plus petit, δε moins étendu ,

ne laiſſera-pas de contenir tout

ce que .cet Auteur .a ramaſſe

de plus curieuzgmais d'une ma

niere plus ſerréeôc plus ſuccin

te, en abregeant les Titres , δε:

Με Catalogues qu'on mettrait

en Table à la fin. .Pounle [bile,

on] tâchera dans l'un δε dans

l'autre de le conformer-àla

matierqôeï ſur tout-de le ren

dre concisäepropre d'histoire.

’Le petit deſſeinnedeíman;

de pas moins de. temps naire… le

' D i)
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σ

grand , ό: l'execution enest

moins agreable 8c plus diffi.

cile, τοΐηοιιτε reſſerre' dans les

bornes de la Chronologie , 8c

ſans ceſſe applique' à arranger

les évenemens ſous chaque

Epoque; ce qu'on appelle un

caſſe-teste, dans lequel il est

preſque impoſſible d'éviter

'οΒΙευτὶ:έ, 8: de donner au

σου· agrément à la narration.

Il n'en est pas de même du

grand deſſein. L'Historiena la

l-iberte' dï-Ëgayer la matiere, δ:

&embellir le recit de deſcrip.

tions, de Sentences 8c de mille

choſesqui rendent une Histoi

 



σεε.εκτ. έ”
το agreable; mais enfinjene ſuis

pas libre ſur le choix , il appar

tient auPubliqrnais ſoit qu'on

prenne l'un ou l'autre deſſein,

ona beſoin d'instructions plus

particulieres pour les Vies des

Ενε:οοεε.8ε des Saints du Dio

ceſe de Bayeux -, car ce qu'en

a Μικτά Μ' Ρε:Ιτε,εΡε trop

ſec δ: trop abrogé. ll est vray

qu'il est preſque impoſſible

d'avoir de grandes lumieres

là-deſſugquelques recherches

qu'on faſſe. _

Perſonne ne sîntereſlèdansles

Histoires particulieres: celles

mêmes des Provinceslcs plus
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conſiderables de ce Royaume

attirent la curioſité de peu de

gens. ll ne faut donc pas_s.’at—

tendre , que celle cy , qui ne

contient qu'une partie de la

Baſſe Normandie , trouve un

grand nombre de Lecteurs.

Les Ε επειτα” ê: les Curieux du

Siecle entestez de l'Antiquité,

negligent l'Histoire de leur

.Paysſk plus touchez de la

Grece δ: de l'Italie; que de leu r

Ρειττιει, Γε mettent plus en

peine des ιαιαεε de Rome δ:

&Athenes , que dela Fonda.

tion des Villes qu'ils habitent,

δ: τιιιιΙεαι ont donné la Με

 



ñ (ἱδἔΒΝΤι '.1 ' 7.
ſztnce~.îzl.r~s:autres qui nſſaimfſît

que ρε qui parle, du Nou

ανια Μσπάε,περιεηπεπτ [Μη

δι: qu'aux Liv-res de voyages,

fiemdeſçavoir la deſcription

deſArnerique , δε: peu hun;

ceux .d'ignorer _la Carte de leur

Proévince.. Delà vient cette

grande:- ' négligence d'écrire

πστι·εΙιιΡτσιτ©,δεεεττε groſſi e re

ignorancedes choſes qui cons

CCſÛCnInOlÏſÜNSIÏOILÔCÏnos
affairesè Si chacun avoit euſſ la

curioſité _de remarquer dans

les temps, lescholes les plus

conſiderablcs qui-ſe ſont τση

ſées dans ſa Province, ou dans
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lon Can ton , ό: d'en !ειϊΠε:ιόεε

Memoires à la postjeritè, que

de doutes éclaircis ,- que de

contestations finies , εμ: ώ

fables réfutées, queñdetene

bres évanpuyes, que de fauſ

ſes conjectures , 'que de re

cherches innutiles! ' C'est.ce

qui arriveroit des Memoires

de M” Petite Η quelque. Cu.

rieux de cette Provincepu de

ce Dioceſepù il y a tant d'ha

biles ἔεοε,ὸέτεττοἱτ ία Mae

nuſcrits en faveur d'un grand

EvêquqquipropoſecetOuvra

ge auPublic pour contenter la

Ρ1ετέ_,8:Ροιιτ l'édification de

. ſes

 



I ;ΟΗΕ1ΕΚΤ1η
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l" *Vous vQhlËz *bien @Με 'je
\ſſrqäàî fïſſëîîÿärt "dc *quelqçteä

ſlîäzéëdèëPeíſefi ότι τι ΌδΙοή-Ι

οτε dc [Ïannÿcſidcrnzcr-Ïî;*Voià

by ſſporſiccnc. “ç Ι ι

î h *Lëeïmdífpgffé , ſflmÏqîaſſ ε

δευτ ΉΩἔΜεΒΡοονΙε ζ'ετοΙτ ΙΙΒΙἔΞ

Ιοιιτε τετοιιιιιΙειμε Ιου Palais i
Hilpïlîxſſànî ,ctpctocttzſ Πε νοιιΙοἰτριιε

εΙοιιιιετ” Tes' ' Ι.ετττεε άι: (on
Maistre ,qùëähíë ſſsäfy "ſien ſmgiti

ÿcópïçjzçmäe ΗΒιι€ετεειςΝέ

άι αιτεοειιι2'ο`εΎ9ιΕτεΠε

ειἶτἶ·ἔ ιιΙΙεξΙιειιιξ' ΙεΙε:

ιοιετωεεει ·εεεεωΙ;ω
επεσε ό: 5ιιειΙΙ:φιι δ: ΙΙ)οΙοξΙΙΙεξ
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μι: °Τ(Ιε ε.. :θ
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Ιω «εεε €ΙΙΙΙΙιΙιΙιΙΙ τι .ΡΗ

ε ειιειιεεεεεαεεεε ιιαεΙδ

£ΒΙΙΙἔοΙ· τω :εεε τιιΙε ότι ITU”.
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\À-Ïërèësvêæ-æïæædfiéërrä-dîsææ:

ëëîiëîîîñîëëî **lei
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Β°σεεἔε=›ειιεε=ιΗΜ
εεε _ΙΙια.λ..ΙΙΙΙΙΒ15Ά(8%εΜιιιεετειι· .ΜεΙεω!εε
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i_ Vicÿtoire qu'on dit que

Ϊ ›. “le Κειπισιι θσιιι€ετηειιι·
εε τεειςεάνι11ει εε @περι εεε

Troupes Perſejadeptſis peu

:remportéeſurSolimanBËi' k,

TÉÎPC~Ê~CÎÎÎÊIÊ~VCÎÎ Mounier.
îaënïcîsïïîñëcf" Níïïſſixr' ’rrí’îÿ'ä'ïïïï

"dcëinriéſi 6683Με d'en' aller Taſſi

î çëntlîtaenr à( ſhui 'Ja-TW

ÏCIÏÎÆÎÏÎÎÏÆÎ TÔÆÎŸWÏËÎÜVPÏPËFÏŸ" ſc

Jar''deÎîríëïläîÿëëïntëîtzmähïoä εε

πω; Έτσιε ἶσσῖῖιΡειἔησηε Με

les 'deux heures Ή: εεωτι
τη. έ›:-Φ;>_›·'· τ' [.Α>__ ·π~.

— T» ω· ε νι Μει'ι η ε»

ὲἔειιι·ιἔ-εἐειιειει· ιεειι·.ειε



μ -ΜΡ.Β.ίΟΚΕ —

que Armenien de 'ſefiis , 8e

le S‘ -Harentius, riche 'Mar

chand d'AKoUliS,& Catholi

Ηοε d'autant plus ιε!ό*ςιι”Ι
n'y a point la dectMiſſion ,

m'y accompagnerentDnnous

avoit ν ρτςΠέ Θε; Chevaux , 8c

nousſ-ñestions Με: αΙΪ€ζ bi :n
.κ . ñ ., I.'\[(.montez. ‘ Nous_ avions. des

Bastons_ de -Spaban-ſiſſqui ſont

,d'un ,Vernis ὲιὸωὶτἑιβἔςόέ ώ
νύεξι·ίς; ρφωςμιτε μ·ί:;-γινεε. Νά

<:Ηέα5%ύ:Ξ29,ςο5 ἔἐϋέὅκΜω
rire , in isct tçutſestîbób *içyg

ilsct ſon( borde; ,de dentelle

d'or @Ϊἔἔ8ἐξἰϊτΐἔἶἄο ζω

άειοσέ. μ και ω-›ιεΔσωι·ευττε
— Δ _ .

 



θλἔπΑΝΙἶ.

couvert deſſDrap rouge avg

un galon de faux or; l'autre
couvert de taffecttas vert , ό:

l'autre de tabis bleu. Outre

queces couvertures les con

ſervent , vous ſçaurez que les
Perſaus Eſaſiimentpoint le noir.

LeChapeau rouge est une vieil

Ιε relique d'un Franc qui a esté

Μ), quelque tems,& c'est le

(Lhapeau de Ceremonie de M'

Roch ,l'un de mes Miſſion

naires , qui les jours dc Ferie

porte le Bonnet comme Ιεε

autres , avec les_ ſouliers τετ

τει à la Perſicnne , auffi bien

que moy,qui ay neanmoins

ε ε τη
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ι

pour les gestes, quelques ΜΗ

:ζειπήβ53%η;συΒ_οέ de velours
θέα , ει£·εοΪὰὲε Gants; Îſiôutrez ,ſi

couverts @Η ότε;ριθείτ εμε βη,

apportez_ de-Spahan. i

φ Ι)επ'έ la Cavalçadey, le S.

Roch qui est bon, Cavalier;

marchoit devant Eornme le
Conducteur 8c Maistre desſſ

Ceremonies… ]e venois aprés

ſeul , mais entoure' de pluſieurs

Valers dont une partie étoit

d'emprunt. Les Sieuts Parizot

δ: ΜΙ”, , auſſi Miffionnaires,

ſuivaient en droite ligne ή δ:

@τά απ le SF Joſeph, Inter

Ρα:: titulaire ſçachant Παν.:
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ῷἐΌωΨιεεω3Ρνἑεδ.ὲΕΟι1Ἑ το

=Βθήἰἰτοἰ·τ μισώ

ἔτῖ·ἰϋὲ'ι¦:ἰθἔἔὲΒῖΡἑΪἑἱ·ὲ°όσξ]επὶ£

8ΐ]3ε;ώσε ωεκα&ε8 =εωετε:

σε ει3$2μ1ι%εν,εώε%"drift

ΕΜΜε ΜΜξω.ΗΒ μαζι ω

.ἐἔἰὑΪετδἰΗ εν·ὸσ`θξἐταὶπἑ placé;

ttïèïïrzl qïíaÿnïëiêilió-ſhejsëïza

jet 6c -des zziióëtïananæqæë;

lfiàſſîisſi" ſſioriït rſiôſii "NÔbsyfû

inèízlî’ifé~cfeus" par Μ Officiers;

lfiiîíärë îœlîijîÿéffliëiírsffl Sad'

da** g igæçnægiquizuém- Με

ΞΪἔιἶΗτοἔἔζἱἰὲἔἐΑ εδάεέ)Β6ειιι 5
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bienfait-ô: aſſez poli_.lls etoiene

ποιηση βειγομ;[ε1ιιΈι απο gran

de Salle ριΒγρΕτρ δ) donnant _ſur

le Jet d'Eau, entourée ὁ: Par

terres de fleurs, dans laquelle

ſon Excellence nous ΕΕε!.1ζ.ΕΠΕ

me ſit zaſſeoirè ſarlroite., ός

Μ' Roch 8c ſes autres Confiez

!es ä &gauâhcó LE 5? \Ïïëxîng

τὶΦεἐό=ω=νΡ4 ?:Φεβοικ @τῷ

Με. αν1ΣΙυ==ενεεπεπ Ι©ΗΦ
9"Νέε4τ 4Τη9ν;ΜΠ; Ξ σ σ

Ι==οω€Μσε9›ι ρ9εΜ9ετ

ΡΠωιτητετ (Ε: Μ;; Υ_ῇ_ῷΩῇ.Γε;τςἰη

Κωχ parlant ltaligp ἑ.Ι1ρἴ9Βῇ

£[Μ κ· Ϊμ7ιΣ€ὸἱἴοὶΜεΕΡ Μι!!

με ; ςατΙσἑΙ;ηἱίοΙἶιο 5· Ος:9ι:3
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επι: Έεί·Ιιε;επτεπόοιτ _peu

ΙΙΙεπεπεπεεΝοϋτε.εε>ΙΙοεπε

99τε-.ειέε ιϊμπε Μεττ;ιε Η

πιο répondit. εν_εο-. beaucoup
'dïfſprit-.Gc dſhonæſſiçflſſeté, de

ſoxsèzssíïíätmeèzſizſcæíëbloâx .ειτε

τε ττειτειιετΙτεοιεειιεε+ Μ'-Ιε

,Comte de Crecy äîRetifboqz

!zlafiirmôässavcc Safi? d** -

έ: .=τιεπωπιτ. σε; ειιιΉπε

δ... ?ει1εϊ!είτ έτττεΜευνεπε  

εε.εεε-ιεπτεΙετ-Μιτ.ι·ιτιΜε

ποτε . ſflflïslê? Με τέι><>πειε

άε.εποπ.τεΙευτ à ſES-Êíviíäiccz.

εε Ιετεπεεεεεεεετττπει!ετε

τε -όείπειε..πεο-ε πεεετει=9τ

τι" επι πεει98τε έ!ειεπετεε ει
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dans ſëêttſſè (Èofiïſieiſi‘cj’nj’:'e‘ct,ë 'de ?Ή

Μέ; Βο;ΕεΐΡ'οΒ&add; Μα:

Δὐβ;·ἱεἑἐ6Ιϊἰἐέπἶο6;@ὅΪἙΪΡὲὶΨχἐ

Με ητο11%·ε' ἔτἑὶἱιἄ3ΜοΒᾶὐἔὐἔ ξ:

1ξ·56Ε71 -: Ϊ; =σ·ι··:) σ! φα)

' j l Je pris Δε;1ε·ι·οι5ωεβα me'.

ddſzëcède luÿ ε;»6ΗΨεεεεμέε

ΪεΒἔΞΊιΌἱἱἐΪΪἔΤἑ Με Ψι4686;ς

ήειηΕ”ΐσέϊί:ΕΙυε”Βξ%τέ*θτδδ

entre_ *les äbains* 'du 'Ëôfyîfitîfi

. ..π.Π..σ . vez e ’ 'l aËËPËÏZËÎŸTÊ-Êfafflïtîïïë?ŸzëËzí-Ÿïâî'

Päêeïirëêîffé ŒZÏXŸUIÜFBËÆEIËŒ
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_réſider dans cette Èctſcheſillectj

ou envoyer un Vice 50ω.€
ſul, ô: je luy fis voir çîesſſîPazï

tentes enfermée-s dans ſiuneſi'

riche Βοιπίε.Ή les regarda?
avec beaucoup dectreſpect,‘6{

luîy” ayant demande' s'il jùgeoie

âpropos que j'y allaſſe 'à' Ι$τξ5;.

θα: en perſonne, il me répon

dit ſagement qu'il @Ισά “β
tendre l'arrivée de l'Ambaſſaî-’

dcur de la Porte à Spahan , &ê

ſçavoir ce que l'on concluë

roit avec luy , aprés quoy il

plaignit comme _auparavant ί

@σε ιο πιο !”εωΡΙὸ7ϋιὲ'εῆὶτἱεῇ

pour meſervir , δ: (1ωι1ω·: dore'
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moit _point là-deſſus. ]e έ'.

ΡοικΠε avec les remercimens

convenables , que ſon Excel

lence imitoit les grands Rois ,

qui veillent ιοίηοιπε pour le

bien 8e le repos des Peuples.

Là-deſſus Μ' Καὶ» ή: la

parole en Turc ΗΜ! ΔἴςΖὶ: ΜΕ:

Μου , δ: le pria de vouloir _nous

proteger τοί`ιῇΞυτε,Β: preſente

tnent contre eux ou troisim

pertinens qui nous inquietent,

8c ne peuvent _ſouffrir que les

Armeniens viennent chez

nous nous aider à continuer

nos prieres pour nostre Em.

prieur ,Πα pour la proſperite'
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du 'grand “Sofy , du glorieuî

Kam de cette Ρτον1πε:ε,6τόΕ:

ſon Excellence. ll ,sïchauffa
là-deiſſiîcts _obñlîigeàmmengdiſitit

'que nô~uS Foffenſiorîs dcfflne

pas l'avenir” 'de tout z qu'il
ſüfflſoltjqzuè je luygexſſiyoyaſſc

re <εωπ Ρ#=τοιΦ‹ αν:
έ ἔὶΏ'ΪΠΪΞ Η Μ:εἰς. πάω εετίε Ροι1τ]ε, 96ώτ

trouver”, ô; jpeg_ ΪΑΠΗΕ
εφ 'î'ëÛPÏËſiÏÏFÜÃŒBÏËZÏÂŸÎÛ
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iñſoleds; mais ſeomlmÿtïelä rie

nous ςφιπνςτἔοὶέ Χρεξὴῇ€!ἔειβἔεἱ.

ω· κΜεΊΨΊΪΜ .β€ΙΡ. Π*

Ι»1ε;ε: ]6°επίσ €ιΜυϊ ι0:3ε
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'qu'il ain ίΐὶἐτιέε°ῇἱῇβοτπ1ΐῶιἑῇ.

διά [Μπα Ρατειὰεἔε όε3Μ'ΈΙζ

ωἶμε de -PE-igaëïaazgæiÿzflar-E.ſſËlîct =îFFSÿäïÿïfTfïëfëïïÏèîîîffï

:TayëatitPatron '. Guillaume, _Duc de

Οι! ωρα, ΟριτἱὐὰβεΞςῷῇ·ιξετε

πω)! Ήείππτέ; Ζων
ΉΒ!!έβ6<Βσϋ @Η τ:ϊ:3·τΗιηιπς

·ω~ιω εὲπωἐε_°1ῳἔ 766βΣΕ6”06τιμ

Ἑειὲἡὶερ ιεισεεενΐεΠε ε z cale'
— fië,îäëîfâïtîi'iañëêîci’è'biù‘itä'äü’îl

ω»! ε· ΡΓΡΙ”έμψΡβ&ί6Βάδ ε] ω.
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*Barrel ιΉ:ενόττ"_ 5· τπτΐἔιπτ!ρε Ί,

αν=&"Βι1%έειάκ , ευυωεωιξ
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giboys, de Barot , de l l Ποσα.

άι: ΟΜΡοϋΜε . de' Καπο” 8c

pluſieurs autres , tous fort di

stingue: par leur qualite' δε

Ρετ leur merite. Μ» στα:

tous unaniment choiſi pour

leur Prieur M' Offire, Cha

noine cle la Carhedrale de

Perigueuxstk Abbé de Belle

πω.

Voicy une Lettre de Mada

me de Saliez Viguiere d'Alby

à Μ' de Vertron. lls ſont tous

deux de la docte Academic

des Rico-vomi de Padoüc.

Novembre ω”. Ρ
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66 MERCURE ~ a

Onſieur mon cher

MFrete έα Α οΠοη
. P

!Lien-Ntm ’ _ ‘

ſay une' veritable impatien
delire LA NouvELLEctPANDoñ

RE, ê: de voir unies cant de

matieres differentes , dont je

ne puis mïmaginer la liaiſon

entrelles, ny avec le' Titre.

PANDORE est un nom fatal.

]e ne @η comment vous vous

8ετειιὰ:1τε:'ἐἱεε reproches qu'il
nous cauſe depſiuis bien des

ſiecles -, mais enfin il ſaut _ſe

confier απ Protecteur du lat-pu
Sexe. d z a

A ι - '>O.

ΑΜ ! φαιά: ανα Α” dire , un
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?Ïîîffílîflctfflcïdíæbnñmr ;î- ~—ï 7'- ε σ

ό? loir' a “ Jiri”, ποιά

ἩΙιΙϋἔΦοῇὰε-ΜΙστ.·° ·: -

3'515 ἔἔτΕτἱΗΘῷΗΕΞ2Ϊἔΐςὰὶιτεαὶε
ὰ ΉΒΊι·εΨώΉΐ6ά ψεωδ ſſ :-de

«τωιΜει;ω>ζωωε1ρ©ιιο:εξε
Danieîsñï _ui-raids dusieclo :de

ΕΟΠΗΕΕΕ3Κ»χωο , ]€.νοι3ε

βἰἐο°3ί·'ὶῆἐοπύῷϊ€ῆ8ῖηἐ€ νού:

&MY ?Bir-î fort d'y îÿlader-iëune

Niu-ëſe Albigeoiſetlïen ſuis cim

fitſ-'éîôe èſurpriſezïïjeË ne leíxfuiç

*Îiälziîiïíï V69! Laverda;

:μια άΙ_θέ θέ :ενώΜάηΗ ε.

m'en: ;ί`6ι#·ζ Ίοϋς1;ΕΠήσεωα©πέσ

depiüs-èpluè- dëñiieuxîlans-,qfiï le

'nbü9l-a~ii~Fieè‘ic'—ïwäÎím~t-ncerz

F i)



α: MERCURE ~
en l7oq.ou οο;7οι.Ι..1'έΙοοποοο

Μ' ΜεΙΙοιοοπτ dc Meſſag

gçs,& cant Ïcxccllç-À, Anggun-s,
dans …leurs -ſtçavanacë ;Qc —ſp_iëri

.ruelles «diſſczçcapíçnsñz pour ;Qc

CODLBGSqlIÎŸOÇlÎÇSO-ËIELL Ιο οποιο·

«Μ, 8ο .Με propres Reflexions

Académiques_ :Pou: bncjlans

doutcñëdéia Β1:ο=ουτΦοσφατο

:parti: Je Fnc-ſilis ;pas fglnmcâ

vai: ñ-dc ,pareils .débats ,,(ειοο

μ·οικ!ι·οΙο :Μου ἐΜΒ ω199Β

@ο ›νοοὰεοἰΜ›8οο Φαοεφανοτ

οο8έωοο~ναβτο α?αξύ Y; Η

. Comme ñ ω. ιι?ομοί οπο.:

AVM": ni >ñ~dſèzë de \çzYoi-Ï .

PMP? invènfçrfïffi TPPWËsſV-ÏFËE*

i? Ι ~ ~~

 



€.”ελΣ.ΑΝΤ. '_ A

.ΜΜΜ :-opinions [><>ιίνέ!!>:=·Ιέ

δοειιΙΙΙ:ι·ςε,τιιιΙΓοπι τοΐιΙο11τ8

agréables, quand la Religion

..n ñy 0ΙΙΙΡοιητ rien , je vousre' Ρ

ΡΩ118φη0ΙΙΙ·τ preſente naturel

.kmcfit, ά de luy.- même. Je

çroy..donc, Monſicutyque le

Siècle .prochain commencera.
_le .Ρτέι:εςΙεσμ ſera_ ſien .

;rarement accompli δ; qu'il

.ſera entierement. accompli

Quand il aut-adoré cen_t ans;

@με ΙΙ ια!. ſemble ήπιε toutes

le; Epoque: conviennent
quÏun ſiSiecle z est toûiours de

cençennées completes , ſoit

la; (:τςΙΙΙΙοικςΙιμ τρων
ſi L
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ς$ε:916ϋΜπ ΒΪΒΪἱίἐἔςΊἱξἰβΒἱἐΉ

ΓδιίέΙο.τβιίξξ' 1ξεωε ;Ηβρ6€5Ι;

ΝείϊΓάπέςΊετΟἱὲ6ριπΒἱίἱς5ιὶξΒΒ

1'Ιοέ::-Επ3ιΒοοτΙϋ Με: 286 Ι3ΜΜΈ,

ω·έ·ω·»εεωωπ φτεωεωεκεε

HWWWÉWWWWVÜ
ΕΜ: ξοΐήόιίτε ἶυ`ΡΡρί€τζ·‹1ὶ1'ὸη

τι ·οσωι€166οφέ Ή: :εεεωε Ρ;ιτ··Ι:ΐ.
ΡτεμΐἐἶθτεἶἑΪἱπἔξξζ 'ſi 8c Ba? Έόἱί£

ΐοεΙσοπέ Ρείί·ίιίβ ; Πέάτἶ ἰέΗ υξβξ

l'unité ne ſoiripëís ñoffikitqïëfl:
Ii: cſiómmencemèfitëdëtïzüÿlëæéctà

knómbresxEnſiëïg-*Mähäeùëa

π: -ΈΕΕούϊ·β1υ'ίΙ θίϋἐἴ 'όΐ:Β- @ἔτι

ἐοηιεἰπεε ὸ°Αιππέἐε:" ΓΡόυ!

Μα: ὸ€ἐ>ΐ`εΡτ $ϊες[€8 τ, V &Ïtkeÿ

»Με Η Έἔιιἐόἐσἰί; @σέ ΙΉΗΊΒΒ



οΑΣΑιατ9εεε δΜ:Ιτέ ne @Η Έιιίθ Εἰ:

quatre vingt άϋτ-πεοΠιι55,

:'ἰ;ὶπ'ρ8ἰηει· ι:μι'Αό;ιω (σε Με:

ſimple pour compter pour un"

andu'premiersiecleunànavanf '

que le 'monde @Η ἐαὶΕ°,"ση

βίου les ſix jours que “Dieu

mit à le faire pour υπέε1ηττέε;

. leſquels ſix jours ſi,, avec
les quatre- vingt dix nëeufans

veritables “πω” ,ſi auroienir'

fait_ Δ υπ 53εΕΥ;ε 3 'BZ le .ſecond

@τοϋ .alors comméneé à' :la

centietpe année. Celà' ſeïeut

imaginer, maisnon pas croire'.

ſans quelque revelarion_~que

nous n'avons pas,’ô'c quenous

Il RUÏOHS μπω ο

l



ο”. ΜΒΚΠΙΠΚΕ

Τουουε — nous ,ſi vous \n'en

cxoyezſhdonſieurà nostre ſeule

Epoque. Marchons ſur des

!joutes frayées , appellons un

ce qui est vericablemenc un;

&cent ce qui est cent. Suil

vons la Chronologie du Pere

Labbe , dans laquelle on voit

les Sieclesode Κουκ finis par

100. οι 2.οο. 8ο commencez

par Ιου οι μι: ιοι. Η υο Ιοο.Ι

ΙΙ σου Πι , οι: ailleurs que j'ai

lû , qu'on appelloit à Rome
ct-lriníc [Ècnlairſie la derniere an

née de chaque Siècle , dans

le commencement de laquel

le οι ſur la fin,on repreſen

‘ - toi:

d

\



` Ι

θΑΙ.ΑΝ”Ι.

Μ: les ſpectacles. Welle rZiÏ

ſon auroir-on euë εΙ”ειρεΙΙει·

#ω!αέπε la premiere année?

L'on a ſujet de ſe réjoülr ,

quand on acheve le travail,&

non pasquand on le commen

ce. Ainſi la Gazette deFrance,

ſi ſinge', ſi cireonſpecte dans

tout ce qu'elle avance, a de'

:Μέ επ parlant de l'ouverture

du ]υΒΙΙό,εΙυε le Siecle finiſſoit

en 1700. δε un des grands

hommes de ce temps a dit ſur

certe matiere,que le Jubille'

étant accorde', pour expier le

paſſé Δ, ΙΙ devoir donc estre

regarde' comme étant à la En

Novembre ω”. Ο
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τη. MER’ÇURE

—du_Sié,cl_e , δε ηοιχΕειςευ com

ñ.m_e_pcemeuc_. : - -

Mais aprés tou.; , M onſieur ,

,que nous importe la fin , ou

Ισ commencement d'un 5Ιε

ε:Ιο2 Cela m'attire aucune ver

:ο du Ciel , qui Ι:: Ειπε ſentir

ſur la Terre. Un Sieclc rſefl:
autre choſe ημε:ΙΙουντεΒε ό;

l'eſprit de ſſhommc ô; de ſon

ρΙ1οΙΧμΙο ſon eſprit qui a ainſi

arrange' _un certain nombre

d'années τα donné le nom

de Siècle à._.,.ccc. aſſemblage ;

;Sc de ſon choix, puiſqu'on au

@Με pû luy donner [Μεση

$ηοΙιπε ὁ: απ: εφε , ὰ. _qu'on

. 'T ~

_“ nd' °· . '_
1 σ=:.σ. ~ 1 _,

—————



ΟΑΣ.ΑΝΤ· η

.ει Ρο 'faire autant εΓΕΡοοοεο

qu'on a voulu. En effet ,il me

ſemble avoir entendu dire,

qu'il s'en trouve juſqu'à ſoi.

xance ô: huit. On a continué

long-temps cellequi commen

çoicàla mort dc S- Μειτιἰο,8:

l'on aſſeuge que l'on ſe ſert en

core en certains lieux de celle

qui commença en Siríe,à la

.mort d'Alexandre le Grand.

.ll est ντε), que ſi le Sauveur

du monde avoit voulu donner

quelque vertu à I’EpoqueChré

tienne, Η l'aurait pu , mais il

ne nousparoist pas quïl l'ait

voulu ,-— ni qu?) ſe ſoic ΓετνΜο

ο η



76- MERCURE

I

temps , ni de ſes parties pour

operer ſes merveilles. -

Vous conviendrez avec moi ,

Monſieur , que ſi la pieré de

nostre Auguste Monarque ne

s'y opoſoir pas,nous pourrions

changer nostre Epoque , ό: ου

commencer une nouvelle au

ο. Septembre 1638.- ſour de ſa

naiſſance , comm? l'on a fait

autrefois ſur des commence

mens moins conſiderables.

Alors l'année ſeculaire meri

ceroit une attention particu

liere , puiſqu'elle exciteroit la

mémoire du plus Grand de

cous les Rois de la Terre ,



ΟΑΣ..ΑΝΤ. 77

dont vous avez ſi bien μου..

νά Ια Grandeur dans' le beau
Paralleleſide S. M. avec tous

les Princes qui ont porté ce

glorieux ſurnom , 8c dont la

lui-prenante Histoire que vous

compoſez en Latin , fait de

puis pluſieurs années voſltrc

principale occupation , ό: qui

fera ladmiration des Siecles à

venir. Dieu veüille que nous

nous voyions dans le prochain

autrement que par les yeux

de Feſprit , tous deux en ſan*

té , δ: plus heureux que par

le paſſé. Cependant croyez

que je ſuis remplie d”eſiime ,

a o ΙΙΙ



φ8 MERCURE

de reconnoiſſance , de ταις

dreſſe póur toutes vos manie;

res à mon égard , δε (με μ: Με

preſque ínconſolable , que la;

distaqce qui nousſéparqnc me

permette pas de voustémoi

@τα à quel point je ſuis ,
vostre trés, όσο. ſſct

Teſpere que vous ſerez con
tente Ι (Κ: ΙΙΟΙ1.ντειεο (με: Ισ

vous envoye. ΙΙ est de M‘dc

Cantenace , Chanoine de l'E-z

gliſc Mecropolicainc de Bçç-z

deaux. ~

L]

`_ὶ

σ

.À é _
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— LE οοι.:τωκε.

[θά l'éloignement de; Emplois;

' - ~ .Ln

Eſabuſé .du monde 8?. de"

r: l'erreur commune . ~

(La) Îmeſurcrla gloire ω:: biens de

la Fortune' , - ſi ‘

Je ne uſagite plus des ſoins d'en

:'Ε e acqçieru , ο `· _

Et mbccnpe en- ι·οροοετ [οη8οτέε

μιτυοιπι·τ, γ , *v “ ë ή

δω: Ια bords dîungranàîlîleuve”, où

l'onde tributaire ο· '

,Va rendre~à ?Ocean \on !Îommñage
' ſi ordinaire-dy οσο :.π8α.=μ

δοΙἱωἱεο·8αοοοωοτ›όεοε· ω:: pauvre

maiſon ,:-- .- u.: adr; 3.?
Με ·Αν2οβο2: du. temps; ïaffiëanchiſis'

mai-raiſon. ο . κ]

' - (Ξ ἰἱΞὶ›



κ|

8ο Ν: 'εἴ Κί1.ΙΚ ε

5αἰυιοιυουι κουπέ des maximes du

fflfflïäï O ο H φ x.
Η:Ιαε Ι ου Ι.: ,ſi ου voir moins ςΙΙΙυ

confiance dans ΙουιΙσ , ”
Tous ſes Flots mugiſiſidns , 8c leurs

noires vapeurs , α ñ

Cachem moins de penils , ορο τισ

Ιου: Ιοοεταυι:Ιουτε ,

La Cour est une Mer qui n'a point

dc bonace . Η ·

@Ευρω (Χαμ πάψω: η forme

σε που: menace.;

Erie ρΙι18 élevé peut à peine éviter

Les Ecüeils où ion ſon le va [που

ριτσα '

Mais, dira-t'on , la Cour υ'οΡο ρα:

comme nos Villes-ë ο '

οι: l'on-A: des emplois :moins grands
f 8c plusëtranquiles', ο -

_OîLſoùs Ι'αυτοτικέ d'un juste Po-z

tentat, ñ. ...-.

OA”. p.

[H c)

`



ΟΑΣ.ΑΝΤ. ΙΙΙ

Ου ſert utilement ,ou l'Egliſe, ου

Ι ΙΕΙΙατ. < e

Mais les plus doux emplois ſuivis

de mille peines',

Ont des attachemens qui ſont au

-. tant de chaines z

Il en couste beaucoup pour s'en bien

αφου: , ~ (market

@Ι n'en est pas captif, ne peutles

Il est vray que la mode en banni!

Χ _ la contrainte , .

.On negligc ſouvent la- Cbarge la

plus ſainte ,

Et content de l'honneur, ou οι!

bien qui .la ſuit .

On ne. s'attache guere aux ſoins

qu'elle produit. ο

Ου jeune Rapporteur qifun Procès
Ι στοΙππωΙΤο ,

Ευ commet à ſon Clerclïmportu
Ι πο Ποίο! ο



88 ΜΒΒ.ΠΟΕ.Ε .

En ſur ſon Tribunal prononce des
h Arrests ‘ r ν a faits .

Wi ſont déja payez au (Ποτό qui les

Ainſi tous les chagrins d'une peſan

— tc Charge», , -

Touchcnt peu l'officier qui fou-vent?
s'en décharge ,EE n ν · î

Un autre en a' Κε (οΞιπ-_ Π Μι· εμε

Με plaiſirs , n

Du lucrc , &c \Les honneurs qui bor.

= που: ſes ε!ο:Πτε.-·· —
Mais cetſite erreur injuste 8c ces !Fſ

ches Maximes ,

Font naiſire le dcſordrc . 8c cauſent

mille crimes.

(ξι.σ:Ι9ιια Charge qu'on ait., la-raiſon

nous apprdnd , ñ τ — Ή σ

@κι qui *nc la. faire pas . dérobc ce

qu'il prend. , il"

Chacun faiſait jadis πρωτ α· :ΝΠ

devoir [digg z. — -



ΠλΙ...ΑΝ”Έ ΙΙ;

Ε: le 'Pasteur-ſaiſon ce que fai: (qu.

Vicaire. (ſes Επειτα

Ει:_ΡτεΙετ vertueux η'σωρΙογοἱτ με

Α remplir ſon Palais de Chevaux 8è

ότε chiens ,

Les mecs les plus friands ne cou

vroienr pas ſa cable.

Affable à tout le monde , aux pau

vres chacicablc ,

A ſes pieux- devoirs ſaintemenr at

;-ειοΙπό , . 5

I] prariquoic πάψω:: ce qu'il avoit

ΡτεΙ:Ιϊδ.

Tour ce faste éclatant de la @ως

‹ άουτ humaine ,

Ν'έριιΙίοΙ: με alors les fruits de ſon

Domaine, '—

Le pauvre, α Με ΑιποΙε Ισ Ρεπο

Θεοκιπ το(ήουτ8 , ~

Er. tout leur revenait àla fin de ſes
jours, l



84 MERCURE
Touchons un autre abus que la mo

de autoriſe.

Combien voit on de gens dans

l'Etat , dans l'Egliſe , a

Indignes des emplois , dont ils ſont

revestus ,

Faire une guerre ouverte à toutes

les vertus .?

Alidor qu'on employe au regime

des ames ,

Fair pourtant le Coque: , Μι”

avec les Dames , Μ

Οτοἰτ monter , par l'orgueil ,au rang

c: des beaux eſprits ,

Er prétend d'enſeigner ce qu'il n'a

pas appris , (Digestc

Tel qui n'a jamais leu ny Code , ni

Dont l'ignorance craſſe est aux plai

η deurs funeſics

Sortanr de la baſſcffe où ſon ſort l'a

voit mis , ~ ~



ΟΑΣΑΝΤ. 8;

8οιιΙΙΙα avec lon argent ι l'éclat des

Fleurs de Lys.

En tous états le luxe , ou le liber

tinage , .

ΕτουΗ:α les devoirs oùl'honneur nous

engage , τ

θα court à la débtuchc , 8c la pluſ

part des gens ,

Aviliſſsnt leur .Charge , α: ΓειιιΙΐατιτ

leurs ſermens.

Mais peut-on abuſer ποθ:: Μοιιιιτ

αυτ: Auguste ,

Qui toùjours éclairé , ne fait rien

que de juste ,

Et les ſujets qu'il nommeä differens

e-mplois ,

Ne !ont-ils pas lans tache, δ! dignes

_de ſon choix? v

Il eſi vray que ce choix marque un

merite inſigne, [digne

Et que pour l'obtenir ,il faut en être



86 MERCURE
.Mais lorſque Dieu forma le-premier

des humains ,

N’étoit.il pas tout pur en ſortant de

.ſes mains —?

Cependant abuſé d'une fauſſe eſpe

p rance ſnocencc.

Dans un Paradis .même il perdit ΤΜ.

Tels deviennentſouvcnt par de nou

veaux honneurs ,

-Ceux dont on admiroit la ſainteté

des mœurs.

C'est le penchant de l'homme , ila

beau ſe contraindre ,

'Plus il est élevé,,plus ſa άπο:: :Η à

craindre.

Le plaiſir ,l'abondance 8c l'éclat des

~ grandeurs ,

Sont le piege fatal où trelîuchent

nos cœurs.

Nostre foible vertu que tant d'objets
î combattent , .

 



.σαφή η

ε.ΑΣ.ΑΝτ ε?
Νο ΜΜΜ qu'a peine aux douceurs

qui ,Pabbærttent , . - -_

Et le comble des biens pervertit au»

trefois , (des Rois.

.I-'incomparableeſprit du pluseſage

Des grandeurs toutefois ?attrait le_
plusiſenſiblc', î- î ——

;N'est pas aux ſaintes mœurs , un ob

stacle invincible ,

:L'on peut devenir Saint 8c grand

tout à la fois. ‘

Tel [ΜΜΜ ω: mortels Je plus grand

de nos Rois. _

Iflnvincible LOUIS , grand par tant

de Conquestes , ~

A μια και le Ciel tient ſes riiaini

toûjours ΡτεΠεε3 - — K

Il trouve enrouronnantſes “exploité

immortels ι ‘

Le comble de ſa gloire au* culte des

Atrtels. .IH Τ = '- CU γ



88 MERCURE
Mais a-r-il ſon pareil , dans le temps

où nous ſommes ,

Puiſqu'il est le plus grand,8c des

Rois 6c des hommes ,

Et qu'en executant tous ſes pieux

deſſeins , ç (des Saints Z

Il marche dignement ſur les traces

L'Egliſea des Paſieurs dont la vie

exemplaire

Fait briller laintement leur divin

Caractere ,

Wi pieux 8c ſçavants , comme aux

Siecles paſſez ,

Sont dignes_du haut rang où Dieu

les a placez.

πώ des Màgistratsedont la vertu

ſublime ,Ἡ

Protege l'innocence,- κ condamne

le crime ,

(Ln dignement munis du pouvoir

de nos Rois . -



Νε νἱο!ει·ιτ]πωεἰε Η ſainteté des Loix.

Mais enfin on est homme .Be dés

noſirc naiſſance ,

Nous ſommes tous-ſujets au vice ,à

- Finconſiance. ~

Comme un leger ſestu qui tombe au

moindre vent .

Νάπα: vertu chancele 8c ttebuche

Δ ſouvent,

Mais dans la ſolitude elle devient

tranquifle ,

Contre noſtre foibleſſe elle y trous
Α να υπα:Ηε, ~ ‘

A couvert-Mes înhagrinsî &Wes ſoins

_dangereux , ε.: i

On ſuit des faux plaiſirs les attraits

malheureux.

Les Vers qui ſuivent ont été

mis en air par Mademoiſelle

Novembre I699. H



με ΜΒ ΚΙΙ:ΟΚΕ .

Bataille. C'eſt une jeune per#

ſonne de ſeize ans , qui @Με

ά: a fonds la Muſique,.& le'

Claveflin. Elle execute à ΙΙντε

ouvert les pieces les plus diffi

ciles , δ:: Ι:τε:τε:ι1ίροΙο Π:: :οσε
lctes tons qu'on κατ, απ:: απ::

facilité qui paſſe l-'im—agina_

tion. Pluſieurs Maistres :Με

με: habiles _qui ont été Κάμε

πισω:: ΚΙ:: σ:: ::·ιι”εΙΙ:; t [μια ω.:

τα , σο: este ſurpris de ſa ca

pacite'. Elle enſeigne aux per;

ſonnes de ſon ſexe , δ: va :Ιων

ner ſes Leçons accompagnée"

d'une Mere, dont .la Γ:ιε'εΠΕ'8:τ

la c onduite paraiſſent avant-ao,

, .
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~ ~σΑ:έΑ ~ K
geuſème-nt ?Cl-ans Fêdtîcacttion

qu'elle s'est attachéeà-luy dou

ñerfJEll-e κ4οφωπέ dans; @ποθ

(ἔΕιτἱΡὶἰιὲς 5Ϊερτ1°€··`Μ·αὸεωοὸό

Mïoneha-l g' α] <ό6Ξ Monts.:
Pond* τ· 3 -ï ct ſi ~

"ï-*Alñllï ‘N—-O*U~'V "L
πώ! Η 311iâzdctí1xſſ_-jcíroi:ïvël'í

σ( ›Λω562 ΜΟΗ

Ηαχρωε«›ωεω !ΗΜιι9Ν Ρεωμαλ

8σκ,ς:ω1]”Μ,9%άμτέοποε :ΗΜ

εἔεφεπῇ )ὲ›;>ωε#]Η;7π%ηε»Ἐ

#ω»ρωεξζ ικξεννω ω·ω

πιο %0%'εφ ,όΜ. Η Ἐκ· · :'

Î-ïïÿë-ſëæzgv äctîÿôälsffl uäñuzigr >

έ ?εμ σπ=σμωσΗιῖἰ 'I _'

  

  



9.ι 2481161182
δέ νοκ: 'voulez v me Η Μπα

Ivoire, ' ‘

Le Ωω: νὶ8ι1οη εθειέάο_όμ

Plaiſirs du Roy daqszla Ca-PÎË

tainerie Royale de Vineenne,

réſident dans le Cha steau , fait

preparer !σε(5τώηρ ώ: Multi

pllcation,pour l'utilité du Pu

Νέα ά_εηε5εὶηι:, Maude ,yisz

à-vis la Chapelle de ce meme

lieu. 'Ceux __‹1υὶξο!ωεριιἀἔοπι:
faire accotnrnodçtgffi trouvſſe..

τοπτι1ττΘ_Ρ:=τΓφ.ηΒο ό;ρ [9ερπήε,

qui Meur bienluy _faire le plaiſir;

de luy préterlaèmainlpgur cet

e ffe ω!! _ξςιμ τ @ηπωnuque ceux

qui ςΞμικέοιιότοτιέ faire prepa-z

/



ΟΑΣΑ1ΝΤέ 9;

τα , Ι'ειρροττειπτ bien net, 8c
qu'il ſoitfflnoſſuveau… ll ſuffit de

. . .E...

FIUïFÎſËMKQŸÛŸêUPí-:RÂÎÊ-:Arpentt

L'un FB'P!IPP&fË!ä_.dC_ÆC—lle ſeré.

re' queſhn evoiuçlra,, dans les

mois . de ;Sçptcmbrc , Octobre

ce: ;Revenu-Taz &Sc …PQÊUË les

Mars _s -.au .Bqîsz de; Mars δ:

ΑπκτλΑβιι 91ηερβετωπ @οche

εσ,ςι1ε-_·οΜ): @ο _la Multîrpliä

cïuioñxä-dsë @Sa-ins z 'Zangar/ecrit

lc: @ΕΜΣ , θυ-ΒΜ·€Π› ΕΟΜα

ι·αΡΡ9τς; άημιφόφφ;ο juſqu'à

vingt, trente), quarante 6c ſoi

xante ΕΗΒΖάφ φαω eſpece'.

Ceux - qui' “Ω _voudront faire

apprêter quelques Boiſſeaux ,

H iij



96 MERCURE

hommes n'ayenr donné trop

Facilement dans-ces contes ,

ſur ce qu'il est ὸἰιὸειιπε l'E.

criture que vos fils 8c vos fil.

les prophetiſeronr , ό: ſur ce

qu'-il 'est rapporte' des Femmes

qui propheriſoient parmi les

Hebreux,& des Pythoniſſes.

Mais nous n'avons point: d'é

crits deces verirables Prophe

_τείΪεε qui ont part dans la Loy

de Moyſe , ny dts fauſſes qui

prediſoient par artifice ou par

le ſecours du Demon, celles

qu'il s'en trouvoit encore du

temps de S. Paul. Les Grecs

avoient parmi eux des Pythien

nes



ΟΑΣ.ΑΝΤ. 97

Με ευίφιοΙΙοε Πε ανοἰειπ gran

de-cpnſiance. On les prenoit

toutes jeunes,ce qui étoit-une

ruſe de leurs Prestres; δ: ΤΒοο

dore raport: quëEnechrate-s de

Theſſalie en ayant enleve' une

pour ſa beauté-Al fut ordon

ne' que dans la ſuite le Tre

pié Sacré. d'Apolloi1 n'en

roit plus que des Vierges de

ſoixante ans. Ce n'est pas que

les. Grecs fuſſent perſuadez

qu'il y cust en ce temps. là dans

leur País des Vierges de cet

âge, avoient trop deſprie

pour cela , mais ils croyaient

que de ſi vieilles femmesne

Novembre Μ”. Ι



άοιπποτοκιπ με ὶὶεκιῖἰιώἰ: @Η

\d'enlever à des Etrangers ,

δ: qu'elles tÿécouteroient pas

les . tien-textes des jeunes
Prctestres de Delphes. S. Ier-ô

me-ne vouloir -pas parler απ»

:έπιασε ό:: Ο” ΞΥΒὶΙΙεε , Iorſ.

qu'il dit que. la vertu de pré..

dire les choſesàvenir leuravoit
été donnée en recompenlctede

leur virginité: car les Μπα

peu reglcz , n'ont jamais crû

que ce Βάι απο vertu digne deñ

recompenſo , δ: s'il est_ να”,

ce que ώς ce Pere,ii ne ſe

faut point étonner, εμε· nous

n'ayons plus. de Sybilles, δ:

. - ~ .l



 

εἐ`

εΑι.Αωτ.(έζω”εά

φα: nous ne voyions p Èctÿë

Fils 8c nos Filles proph

Pour le nombre des Sybil.

"les, Val-ron en compte'dix ,

Suidas quatorze , δ: elles ſe re'

duiſenc à quatre dans Elíen,à

crois dans Solin 5c dans Auſone
nostreîconcitoyen , δε à deux

dans Marcianus capella. Enfin

M* Petit les réduit routes à

une ſeule, appellée @ΗΜ 9

πισω qui a eſté enſuite com.

mun à toutes les Propheteſñ

ſes. On Fappelle Erithée d'a.

ne Ville de ce nom qui est en

Ionic , Eriphile d'une autre

Ville , ê: Cumée de Comes en

έ Π;

π

“ο



κο MERCURE

Troade, parceqtſelle a demeu

ré dans tous ces endroits-là.

Elle fut enſevelie dans cette

derniere Ville,ſelon S. ]υΙΉπ

Martyr, qui a decrit l'Autre de

Cumes, peut être aprés Vir

gile. Ainſi il n'y a rien de fixe

ſur le nombre des Sybilles.
Lactancc dicſſ que tous les

Livres des Sybilles ÉtOlCnt

écrits en_ Οτεο,όοιποιπ con

άπό que les Sybilles de Phri

gie, de Babylone 8c de Cumes

ne ſont que des chimeres, car

pourquoy auroient- elles écrit

plurost en Grec qu'en leurLan

gue naturelle ë Pline , Servius



(X A LAN T. Ιω

8: ΑυΙιιἔεΙΙε σε tombent pas

d'accord du nombre des Li

vresqu'on apporta àRome du

temps d.e Tarquin , 6c le @εκ

πω; ΤΒε·οε!οι·ετ 6: Nl* Van

daie ont fait voir la fauſſté

de leurs oracl-es , .Sc de leurs

ptedictions, qui ſont en effet ſi

conſuſes,ſi obſcures δ: Η dou

teuſes , qu'il est aiſe' de con

clure ~qu'~1l n'y a rien là qui ſur.

paſſe [artifice δ: Με το τε des

Prestres Payens ô: de αε Ραπ

mes. Vous penſerez ce que

vous voudrez des Propheties

de S. Malachie , de l'Abbé

Joachim , de Nostradamus 8c

l Η) v



:οι MERCURE
de lſſAnglois Draſibicius; pour

moy,je crois que les uns_ ſe

ſont trompez ,Bt qu'on a Με.

Μό εἰ d'autres beaucoup de

choſes qu'ils n'ont jamais euës

dans l'eſprit.

Les Livres des Sybilles

dont les Romains ſe ſcrvoienr,

δε qui_ furent portez à Rome

pendant le Regne de Tarquin,

furent brûle: dans l'incendie

du Capitole du temps de la

Guerre Marſique 671 ans aprés

la Fondation de la Ville, la ſe

conde année de la 174 Olym

piade , ſelon le témoignage de

~Varron Λίμα! ΜΜΜ ί. 4. Sept

l



ΦΑΣΑΝΤ. πο;

Με aprés on 'repara le Capi

tole',& bn envoya des Legats

chez les Erythréens pour chera

cher les Livres des_ Sybilles ou

Oracles, dont Η ΜΜΕ 6ΠοΙτ

parvenu juſqu'en Italie. Ces

Legats achetctent à bon πως

α:!πέ quelques Vers Grecs qu'ils
iëcuîeſiilliteflt"Η diverſes' per*

ſonnes. Πε- regardent le culte

qu'on doit rendre_ au verita

ble Μαμά Μηιιογηα'ἰΙ n'y en

I

cust Ôrigihairement- que mille;

ſelon le tËmoi nage dèîL-acë-l

tance', de Gîte 6c de---Varz

t'on , Un aïe" läîfſepas d'en-trou
ï —' η·

Μέ αἰιῇὸϋιΉΊιιη ει·οΒΗΜΙΙε

ι ω;
-d



τω'. Μετατυπε.

εἴτε: ττιόεττεττε , .d'où _]τεττρευτ

εοτηεδτυτετ φτου εφε ε ·εῇς›εΠεξ

Βετιιτεοερ,&τμτε εεττεες]τιμεης

ΡΕ18όε)ΕνττττέτΕ-ε γεται eté !ſ17

ferez- ~~||.~~~-~-~~~1. ll y

a encore une ſeconde Sybille

Erythrée ειιττηΡετΙε-όεε Ι.οτττ

ό: des Preceptes qu'on obſer

voir dans εεε Ιει1τμΡίιΒΙτεε des

Romains,ce qui est une mar

que qu'elle est ſuppoſée , non

par des juifs ou des Çlré.

riens , τοπ; Ρετ des' Payens…

mrſuïez.- t…. ~ ..ç -'_ La Sybille (.ϊιττττέε, la. plus,

fameuſe de toutes-dont parle

@φωτο τ. 8. Ρτέε!τε]%χετικεκ

r.
`

-



_ _GALAN I π το;
όιοη6ρουνέειυ (Μη. π ΗΜ Και;

ίσως: ἔκ ſans gloiredevoſſit ſou

mettre. toutle monde à ſon

Empire. Elle a esté ſuppo

ſée par les juifs d'Alex-an

drie , qui perſuade: que ce

nouveau-Roy étoitgle Meſſie

quïls attendoient, refuſerent

de recevoir les faiſceaux con
ſulaires des Romains. ſi Les

Egyptiens perſuade: par ces

Livres ſuppoſez , que ce nou

veau Roy étoit jeſus -Christ

qui droit' déja venu , &é que

les Chrétiensradoroient , en

ττ€1ττπω ſoule dans la Reli

gion Chrétienne, dc multiplie;
.a



106 MERCURE .

rent tellement les Ordres Re'

ligieux ñ, que dans la ſeule Ville

d'Oxirinque on compta juſ

qu'à dix mille Moines ô: vingt

mille Moineffes. ë ’ z —

Il ya auſſi des Sybilles,c'est-’

à dire des Livres Sybillins par
mi les Chrestiens.ſſſſ lis 'l'es li.;

ſoient dans leurs aſſemblées,

maisils les avoient receus en

partie des Juifs , comme laSÿ-ÿ

billeBabylonienneouErithréè,

dont les Vers ſont tirez_~d'es*
Propheties en_ 'partie des Chrê-ſſÈ

tiens,quiles“écrivirentſixaringtî

ans aprés la venuëäde Nôtref

Seigneur , 'com'mgî'gn peut:



ΟΑ2.ΑΝΕϊ Ιον

Voir par l'Histoire des Empe

reurs, \que fait cette Sybillc

depuis Ceſar juſqu'à Adrien.

Dans les Vers mêmes faits par

les ]ιιὶἴε,ἱὸείζἱπἐτἐεηε y inſe

rerent beaucoupde choſes de

leur Façon; ce qui ſe connoist

par ces Acrostiches , qui feng

tenc ?artifice &- l'étude des

Siecles ſuivans , ό: μι· Με

choſes qu'en dit Varron au Li
vre de la ſcience deslchoſſſes

Divines. SaintPaulne ΜΜΜ

dit point de lire leslivres des

Sybilles compoſez par les

Juifs; parce que les» Chrétiens

s‘en pouvaient _ſervir avanta
lv



το8 MERCURE

geuſemenr pour leur' prouver

la venuë du Meffie. ' _ '

Ils lurent encoreles Livres
d'Enoch,dſſAbraham,de Moy'.

[ετ d'Elie ,les nouveaux Livres
dſilſaie, de jeremie; δ: αυτ

qui portoienc les noms des

AuteursPayengeommc dHy

staſpes, de Mercure Triſmeñ

giste, de Zoroastre,d'O rphéc,

de Phocilide ,ά εε ρΙΙιΠειττε

autres, qui parlent tous de la

venuë de ce Grand Roy , εεε

qui parurent ſur la fin des ſep

tante ſemaines de Daniel, a
preſſslamorccſAntigonusdont

_le Sceptre avoit paſſéentre

»



. ή

ΘΑΕΑΝΤ.` Ιο9

Με πω” du Roy Herode ,

c'est à dire cinquante ans

avant C En ce temps @Ιω

]ιΠ€ε εττ€13ὸοὶσιπτ le Meſſie,

ό: Νε ne croyoient pas-ſa ve

nuë ſort éloignée. Herode mê

me craignant quelque tumul

te de la part du Peuple, quile

traitoit-tYEttangerôc d'Uſur—

μπεστ, νοοΙιπόεθεπάκ α:

Εὶντσε,εοππτ11εΓιιρΡοίἔ:,ὸεΡετ

ηΞεἰειικ ω τσΡοεβ€ ΠΜ: , 6:
pourv faire croire aux)uil'ſis,qu'1l

estcit ce Roy donton parloir

tant, il fit rc bastir magniſique~

ment le Temple de Salomon,
6c par ce ctrnoycn , il perſuada à

ï



Πο MERCURE

beaucoup de gens qu'il estoit

le nouveau Roy prédit parles

SybillesôtlesProphetesPaiens.

Il ſe forma parmi eux uneSecte

appellée des Herodiens, dont:

il est parlé dans l'Evangile, ô:

qui a duré ῇυἴςιιεε au *ου )·.

Steele de l'Egliſe. g

Au reste,pour ce qui regar.

de la pluſpart de ces Livres ,il

_v a apparence ,que ce ſont dc

pieuſes ſuppoſitions. C'est-là

le !En-ciment du Grand-S. Au

gustinñlziv. ια de la Cité de

Dieu,Chap.-47. Ce Pere n'é

toit pas trop crédule , 8c ila

γώ: eu Ια·συΠοΗτέ de sïnfor.

 

l

l
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:116τ5ςὶοὶ°φἐτῷἔὶἶιπε ό: CES Pro.

υ!1€ι3:.5- Η γ a remarque' plu

ſieurs choſes, quine peuvent:

venir que des Chrétiens; ό: επι

:θά , ΡθΕΙΒΟΠ`3ΕΕΓἰΒΠθΓ à d'au..

tres , ce qui est dit de la Μάρ

Μια: dej. C. δ: de la derniere_

fin de l'homme par le Feu 1 Les

Juifs: ‘fl.'aMO.iCnt point aſſez

d'in telligenœ όε:Ιου-κΡτορΒα

τω, ΡΜ.: ἐοτἰτεςΙεε choſes qui

!fontesté connuës ,_ que lors

qu'elles ſont arrivées; ά: les

Paycns n'avaient point d'aſſez

patticnlieres- revelatious pour

prédire des évenemens ſi

grands, Η ωἰ1ὶετἰοιικ, δ: Η



ſſr ι ι ΜΕΡζί.ΐΟΚΕ

ρτορτεεἑιΙ. Οοο στα Chrétiens

ennemis de leurs ſupersticions

δε les dctrdcteurs de lcursñ ldo
les.Voila,Monſicteurct cèëqucj’a—

vois àvous dire dessÿbillegqui

onc paru parmi les Grecs , les

ROÛÎÂÎDSJGSJUÎFŸÔË' les ΕΙιτε:

tiens. Examincz bien lc tout,

8c ſivous ri-Ouvezencore quel.

que difficulté, vous m'oblige

rez de me la commumquerî,

afin que je vous en écrive , ο;

εμε Βιμ οεεειΠοο de vous fai

revoir ενεεεοιτποιεοτΙεΙΙΙπιε

εωεωιιιε, je ſuis, &c; a î

On commenceà dcbiñrer un

Livre nouveau, qui doit est”

\

τ



ΩΑΣ.ΑΝ_δ ' n;

recherche', non ſeulement par

l'utilité de ſa matiere; mais par

la capacite' «Sc la longue expe

rience de-ſon A Μακ Η a pour.

titre , La Coûtume de [a Pre-Ucfle

(F Vicomtíde Paris dans l'ordre

naturel de la diſpoſition deſc: Ar

titles , avec la reſolution des .Que

f

βαν” , θα:: l'ambiguïté on lab/cu ññ

mé du Texte onrſait me? re; Ie

ſïjnliment des Auteurs/ur chaque

dffieulteſſ, U' les raiſons tem de

douter que de decider. ll est dc Μ·

le Maistre, Avocat trés :ΗΜ

πιώ au Parlement de Paris. La
Coutumeffelſii pas Arti ;le par

Article en ce Çommcntazre

Novembre 169). K



Ιω MERCURE

comme dans le Texte. Pour

réduire ſes Diſpoſitions dans
un ordi-ſie plus naturel, il a di

viſé chaqueChapirre en autant

de Chefs, qu'il y a rencontré

de matieres differenrergôc ſous

chaque Chef, il a placé les Ar

ticles qui le concernent. En

raportantles Articles dans le

corps de l'ouvrage, il a re

tranché les mots inutiles, ou
que la pureté de ſila Langue

rfadmet plus, afin que le llile

fust plus pur; mais à la fin le

Texte est en ſon entier, avec

un renvoy au bas cde chaque

Articleà laPage oû ile st traite'



, GALA-NT. u,
Les Questions ſuiventles Απ

τὶοΙοε qu'elles regardent. Elles

ſont: propoſées en forme de”

Πέώδοιη pda: éviter la "Ions

gueustÿc lorſque le motif σε]

Ρσβὲΐϋἱτ-σίἶτε ἰἔπεῷτέρβ €10€Ι68Σ

leñíiniêñs' ῖο_πτῖ›ε1·€ἔι‹ἔν:!3;ὶἱ':ὲἐ

Ρΐΐπέι:εί!:3 ΗΓοαΐ *de(ωσέ:άσε έ!όάβθτ. Πα Ouvrage dont'

tous l'es; Plaidetrfs_p'rct>urronc Πέ

"ή de -grâfi-âeffluſhièfi-es έ Η
vend "che-È" lect-'ſſeín-_iîſi Caviliet 5

Libraire ;dans 'la Grande Salle
du Palais', I; lztſiPalmſie. Μ' lc

Maifliîeſqctixſſiîſiieiëſit “ſſ-est TAuteur,

est d'une Famille, ὰ laquelle'

oh péucîdire* que les belles

« K ij



με ε Μειιτοοικε e Ι
Lettres ſont naturelles. M' [c

Maistre .ſon Ρετεἑ_ι._ξιιιιιειιιτι

Avocat aqffi bien que τ” ,Ζ ει.:

Ειτε Voir ſon εΙοοτιετιεε_δειοε
des pieces compoſéeſſs :PQLIË Ιε

'πο, εμε @Μπιτ ΙΑεσιβεωΙε

Françoiſe,, ά ΡΜιτιΠεετε:Ι=;

lente Traduction de,s__qjdaçi~,e

qu'il fic imprilper .en-jazz,

chez Ιεβειιτ _le Bçfictiçíf ΙΙ ει cra:
duítſſauffi τ” \aligne ο:ξτειοεοτε

οτι Ρειοε87τιτοε οι: :ΙΝΑ.ιτΙτιπε

Christine τΙεΕτιιιισε, Ι)τι:ΙπείΙε

εΙε5εινογε, Ρτοοτιιιεερεοώιοτ2

Ια vie de εεττ.ε= ΡτιοεεΙΙ: αΙιττιε

ΓΑεε:Ιειοι: _de Turin , par Ιε
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je propoſe à devinerstLaÎCai-Ï '

lierre est toute duheïpiece Μάο

d'os fondus δέ Ή @Με f*s'il-y avoit _ſéulernenïqueîlqugîj

fentèïſſ,~'oî1'~i‘ ërenſiiarquſierô P; j

comme ä une glace de' tniioir. *

Le couvercleestſaiuſli, de ΜΒ”
ιυε;8εειὶιπΠ on nèſſſçaurbirſotipſiè?

çonner, qu'il yait quelque μ.
ιὶΗοε caché ſous quelqctue pie

ce deraport, ou ſous, quelques

clouxj ,a com-dad Μ; κ: Ρωέα1,8

Coſtes Forts: mais ὅιίΡ€ιἰίἔεὶΕῇ

ΐοτ:τηιιειπό ΙειΟειίΤ€έτο έα fer;

mée , qu'il n'y a que le Μπι

ΒιὶεΡ'οιι-τ la clefipar oùl'on puiſ
ſe rcmuerquelqne choiſie, au ά;;
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dans de la Serrure. Néan

moins, aprés avoir ouvert δ:

referme' pluſieurs ſois Cette

Caſſette en préſence de quel-j
ques Serruriers fort habiles ,ſi

on leuraremisentreles mains

la Caſſette avec la clef, 6c pas

lin n'a este' capable de, Ιουν

vrir. Ainſi il n'y a pas lieu de

craindre, qu'ils puiſſent, non'

plus,avec des crochets, fauſſes

clefs, ou autres instrumens ,-

la crocheter ſans la rompre, Ι

puiſqu'ils nele ſçauroient faire'

même avec la clef, quia esté

faire exprés pour l'ouvrir. ~ -î

@η ππ'οΙχ:&οι·ει , Ραπ ‹ΙΙι·ε,
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que la choſe ne ſera pas de

grand uſage, parce que ,lors

qubnpublieracetreinvention

pour. ceux qui voudront s'en

ſervir , il fdudra en même.

temps découvrir του: Ιε Ιεετετ,·

ειδα φοιτ puiſſe ouvrir la ſer

απο, φωτο ου ευ αυτα :άδυτα

&ainſi les fi îouxpourront s'en

prévaloir, auſſi bien que-les

propriétaires des biens qu'on

enferme. Cette difficulté a

Effectivement lieu à- l'égard

d'une ſerrure fort curieuſe ,

que S. A. S. a reçuë d'Angle~

terre: mais â l'égard de celle

cy,_’i 'eſpere qu'on ſera ſatisfait

lur
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@Land plus noir qu'un charbon ,un

Ramónneur mauſiſiade , Ϊ

Vin: s'offrir , tel ου'υττετιτάτε τ έ

ſes timides yeux. τ ' Ô

ΙΙ ſortait de la Cheminée.
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Il ïfriſſonne ;β· Ρ:ΠΞ: , ει· ·:ο~ἔὲατιό

- 'irait-dc Vin' . Υ î

@ΣΗ ε'ερρτεΠοἰι άι: βάτα ,échappe

..ι ός.[8 Π·ιώ;Π.· Μ: Η ·.2.μ;Σ
Α ίσο τσιπ ία Γεωόωρ:έίΐέε ſſ

Par le prompt ſouvenir de 'ſa pcſàcur
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p-ffllateste, -A Ύ

π .Ou plucost il n'en τε:&ω&ρει , 'Ε l

Car il Fur clip Grippon ſecondé par

e cññ ten. -

(Lui ſans imit'er ſa bévûë.,

Loin que'd'_un mets ſi dëelicat;

Il ΡΜ quitter l'objet de v-euë ο .

.νωΙυ:: Δ: εαΒαΙει· @ο .ces restes dll

P1314 ‘

Cependant-revenu de. Ιβ πωπω: μ.

2 πωπω. ’ - i. Δ Ϊ

Ε: τεΠ?.:υτέ par. ſes amis. Δ _
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Echaäzpé par. bonhñuî àÏ @ο 3 Ω

.Με μίΙο·ιτπΙοϊοπτΜ,.· :fem ::- !ISI

Ι μ: nc crois pasgstrct-çóupablc

Ney; du' @ω δφβΙΙ:ιΙ6,·ΜΙ %τΙ:ΙΙΙΙΙ:Ε

Κ :με εΙΉογ· ,Δ .ιω" :να _

zuctÿioäqmxsſäçfqrcóæzñmälägœmay".

Ι Π:: κπ'αΙσπρά6οΜΜύθΙΙ:ΜοΒΙο,

Bouffe éeñämè3711:' ;étoile @ſa@μοβ

ſay penfênëxp z-:OT

d:ofinh 16ησΙΙ56αΙ«ΜεΙ:ΕοφγΙ:λ

' m'y mccçrci-.z-:s ΙΙ'ωΡ



114» î MŒBÊÇLÆE

jle”.:Ydisngraùdſlhéſäîmadjcæniÿîſuis

Ζ1;Ν3ιιΕ·ὸΠΠῦεἑΨιζῖέτμ.1Ι3ι›‹]~ (Un: YA

Ainſi qu'on Ιοιιι!:οΕοϊωΙορσωστιτα

(Μτω»ω απκπ:μι:ἱ!:εεω£ηί€ζΗοἱ:

τ ~ ' Mÿñflſélpav ah- Μ» ο! π(Ι-;

je wñnffinÿrduïplur qügngapfin

:ι ΐήΠ"ΠέΕπ ξΙ13τωΗ1 Ψ11Έ

βγπίπἰι)ἔι νοΠ;ο·εωωΡΒιιφιε μια

'Η ἔψἀυϋϋϋβϋπὲή :Ϊεἴἱτι:Μ ε! OCZ

(Luik-id@Ωω Εψἔωὸιπεὶἰιιῖἱπέ

*TL* (VC-d [Ô fefldnod ÎſâqΕΠΕ; πω! :κι,ιέτισΕσπανοΒαΡ$ουτ.

ΜΘΗΡύ8πο6η εφ Δω: :ωνεΒοιτ. ( χο;Ήορφ .

ΑΒΦἀΟἡΤἐΗΝΟἐΞΨΪ2ἔΪ;ιΨἰοῇΒῇΦη;

.ϋωΜ6:3Μωδάφηε»ΒοιτΙ:._?·ω::(] _

Er qdeë-,Tvpflœ-soädügé z… Ëàedcäſfilfí-ÎÏ

' vous quicèdn-q "η

(ΞτΞ·ΡΡοιέ 4$έιίοωδθηα ΜΜΜ δειξέ2:
ςιι'Η ανοἰυιρ:›ω »ζω ſi



î EËŒAÏLIËYÏT η;

δε voyant (curé ,πιο Ρουνοἰε

δε!» εϊίοτ9ρχ ω ſatisfaire

A ΒΑΣ άοιιτλευτ «Η άδωβωπέστ p

Et νουἱοὶιςμιο Κ: Commiſſaire

En "Ποπ ιηεπείὶε€: ςἑουτιπαπὸ,

εκί#ΜΐἱεχςΒΔθω βπ&ίν-21οϊ Ιοϋίδᾶέ

Α” ΜΜεξΔωΥοωομΐσ$Κ›Αωι z

IÎÎËJBaEŸ-DÛPQŸL:ſoŸdŸſflistffldfiq-Ïäl

lïîëî-Û ΗΡ” δ( . a
lit de “ſouk îoplîñèŸîi ÏÎŸÏEWFÎIF.

- g.. Ëvf-LÏEÏŸTÂQÎÏEL *dl Timîſzw, \Qui Ziki-î

Je vous qnvoÿëstiſifblffldri;

8α·μ·τ!ο~ ·Μ°°·ΒΒὲιὸει· ές:

εωο7έ-»Μεεωε ΜΝΒιιεςαΩ

Γ: S. Prie' , le ῇρὺϊ^ᾶθ*Μ Fest;
S. *Fränëdisëſijîîdbiat fflellë

porte le noms… “j”

~. - ΣΔ· £1ῖΐ.:.ζ“ ` =- ?'-Χ.(

î ,Un à



~ *zita-vrmt* -m z. 52H:- Jnsïſrîrsi_ -'/.

minimal 'au ?Ί τ-ἱ1:#=;: Έ

. |

21έιζΗτ δω σ.) 5ί :εφ ω· _ J .L
έβΠ1;ΗΣΗ11.)Ο octo 31Μ1°:Δ:Η «ιωί..; ,Έ

Β1Σδωα#υβΒάιύΓ"Η@Μεέ”

μαΙΜςξμτ'6=·ΒΜσπ_ ΜΗ Ψ

Ι>ωπ-> σε2ϋ,»μιωϋ “ω σωπε;Μ

.Ήπι·εκ 692€? [ἔκ Rémi; .za

Jadis lq): Ÿmfima le Portrait_ (Μ.

-Ϊ1ἔϊἔΪΉ¦τ|ξἑ'ἔΨἔσὰχώ ε τα· :ξ

ζέβηκΙετ :βη οπο

Ωωφωσ! Μεε€4ε.Μ«επ··π·ε«μωε
:Με Μ^!δ"?Β:ήεί t ΗΣ' ? zſſ_

Ertëärzéæëæïÿ-ÊWFHJÆ-v F" Atlas

cut Ισ gloire r; .W ._ Η .

Mdissïlèrgfl pû 'vom -uóirm tem

occaſion ,

 



. ~ÏÜÃLſiA~NTÏ :ξ"7:.35; ΙΪϋξΪΘἔΪιΪΞΩἔά€ΙΔΞΉ, ωπ,"ω

επ·ΐ4ΦΙέϊ0Μΐ ζ-Α ως x

'

./Mcctzqſicuÿ Μ'Ο?€'ς`τ,ξ«11ὸΪΙθ0ῇ

6Η-- Μ(ΞΙπειώΒη;Βόεε» Οόήψάέ

ό;; Βουτ8ς€τι€ ,à :fäi-cctëlè $91);

n-etí.‘q’üiff.íuic." _.:‘ .- — . ' d.. .11

δ Ε: δ Ύ

πασατκα#π3·Α;>Ροευετ:Μ
. ὁυ_Ήιυϋὲ1€: 'z

. ., 'I * f η
. . . . . ñ» 3
I- k; maſi.” o». Β ού ξ «..ι*%νχ Ν»! δν Β

ΩΌι·[άι;ΜΜ ου';9:Μέ τεμ::

ά Ι î" γ
_ e a ως, N Ρ κ

Aux? aÈK-ícs” në'ortèi=r~î,'d~zs ſſfoíx ω.

k lendemain', _-' Φ 'L-

Μο: τω:: Ισ: μια:: Μ ιἰεζ υπ de!

cartçîsïen mai” —.

Novembre ω”. Μ



η8 ΜSRG ΟΕΦΕ

 

.ξξ: έ:_ο;4/]; à _rçzdeſhrdre , Θ· *DST

mon Sii-pie Ê

ρ - Ê ~ x. . ,

Souvent à ſé πωσ:: βη taſſe” le;

comme ;ÿ . Δ

Η:[4Μ :απο l'uſage ;He ttzgaictc

en wan.

Desffcux arrivent/Zam- l; çëçyricç

inbumeïiflſ. -

C toíîjonrs à ce prix qu'on m

quitte lï-.zzoviéä . μ

, θα

@ζώ έι·φσκα]ρ ;εωρ.<:__ Μβω.·ώω

Θ· [Amour ,

Dans nos “ctrl-HI” heureux Parc-Jf;

_ ſhient Ã0lif~.ÔÏ…f~0l!Ï-.? z

>‘ſſ i.,

_ ,-`
.. `



φ σΑι.ΑΝτ Μ,
ΜΜάξ7”ϊ z P/Mï-ÏPTE, WS κ;

(βη: τη Μ" βαση?

__ A _ y V. ..
.l . ‘ l! ' ~

SAVE 'κι
Ι

ὅ Δ»·····τητα..:ι

Η εβ απ” _ο1$(β .Φ085_-βσξ;ι2τε υπ

,— Wei: pci-ir Μ .έα-β z μ
Mais d'à” ſiëtriflezfllrczlvitn loin

-. ..- quffanëëïlfllzëtkqilï- z… κι

θα: ne fait ñrvvsñrigizetzrs ..lire

quand on αξ4_,ρ,(ης Με».

a a î TſſJſſ' au &ï-Oèr…. '..ſſ:. U.

Tajoûte u~n ΗΒΗ: Ηιιἱ` ſſne

vous dcplaira "pas, Il .est "de
M' de la Blanchere, _ ν

~ ’ .='~'a"i ‘

,L .i

b

I

/



ΠΡΟ Μ18.Κς20ΚΒ _

[ΔΕ s -RUlSS EAUX.

Rvrſſeanx ,que 'vostro/ore

est doux! σ

Τσάμπα: (ω: ό· πω:: , κισσα;

~ ſui-vez dans la plaine
ct Le doux Peflc/Mnt qui 'vous

entraine , σ σ

Εσβσαοίσκσβέσ μπώ Μια,

ΡΜ πασα: |2:ζ d'une éternelle

- chaine,

?ήτε Μέσω σέ βεί: σώσε: έ:
jaloux . Π

Vo!!! ranzmezld mourant: ne;

y ture. -

En 'vain le retour du Prin

_lempà a

t. σ



ſi .GALÃNT- η.:

Κωιοπετοί: ία: Ποια: Θ· Μ
ſi Verdure, Η ":

ζω: παοκ: πο: Ρ)ιΠοτη ερ· πο:
' ïfflîñchamſ; ι ...` -.

Pcrdroienr :ΜΜΜ Μακ ωιέπαπ .

~- rep-Jura. ~

Rien ne trouble Φεβ:: προ::
ΚΜ: π'εσδ·ι·βο- Σ: απο” dem” Päzſiñ_

ω: Eaux; Υ ”- ν

Π:: ΡΑβσσα: σο:: :ρ:::ζ Π::

Ρ.:·: ~ ~ -
Vous ne rcndçÿjamaù auclmfèr.

_ 'vile Imp-age.

~ Η:ία:, ΚαζΠσα::::.ζ σε πΖοἱβ Φ::

Ραπ:: φωσ,

@Πω ω.: πέκσ0° ί: ανία:: ερ·

. Ππποαπαξ
_



πρ. ΜE RCLIKE

_ - L'union Ülflndrflmdflïâfl-Î

Ces tranquilles ;ΧΜΕ:ΒΙ$] πε re.

gain: plus the Quand.. ~

NOM 412οπ:,ἱΙ4ξ·ψΕ41,[Δ τῇδε

Ε” ΡΠ“ό$Ε·,; . , . ç, Δ.

Μή; επ οσπποψ0:1.ωτοω Μ.

τ ΡΜ ~~ v#

ñ .Ζε'Ι10ΜΜΒά taûjourx_ [dz-inclu .Je

ſim cœur, ' '

Il a: joiiitjamnùdïcn rffiynäbafl
βαση . ’ ſi

.La *vanité lcſiuiz , lfdwlritíoyyls
guide, γ ſi A

-De ricbrſſos . dhozmeais il cf?

ſäms ceſſera-vide . Σ

_, En 'Uaiml croit \ententes-jim

ëſÿrir ,

χ n



Π ξΙ€ΡΜ9=εβα @μπαρſi ?Field-tout 119w”.

En, PTÆÊ-mæx Jüſï renrpnds que

fizitnaîtrc le vice,
Il Fſſïæictüſgfftmmrnf deſióppliu 'm

Ε ύψΝέα.

Ce qui tanto? [ny plai/Z, kicmoſf

;Apres u) ntm', . ’

Il FÔFfClíe-le .repos , mais leropasle

' .I ifilíl”. , Τ? «L

.HEIM- Κ14[Μ8.2”[ΜΙέί! que

;Seize ;pour nam .ibflexíUçi. da*

:η î Eddy”, .π * - .
ſi Tandisquïllerípandſir-araur

, Ses Êienfiëits les plùsïloux.

Mais , pourqaa) "mais porter

, envie!



“Η ε·σσεσσευκε ‘.
C'est trop τη· Φίαἱπτ'σσ$›=πϊ σσϋ)(?ΐ-!

:που σώπενυάδ °Τ Ν

· μ!"σζ_ Καζύσαπσσπσα?σκ Νά

[σεσπ.3 σ Έ. V

Nσ: 'peines' durera” durant *que
Δ ·υσβι·σεοπτ:.°· ñ -.ſi',~*“

, ’~_ q .ἶ_.Ἑ.“)

Μ' le Chevalier όσο!. , .

εψειχτ6ε·ιπαπ ἀεὶ ιηποτεεΙσ aiſée

pour trouver le nombre ά:ς)τ

εΙα!σ.- ΡτσΐσητσαΪπιτόο ι699ξ8:

des autres ſuivantes., ſans estñrc

obligé. de faire la diviſionctzpctâr

η. on luy a envoye' cotte Praz

tique. ñ σ .

i. Prenez la quatrième par

Με άσε deux premiers 'chifres ,

ſi . a

l

r

 



J

ν::

8:ι.ι:Βρ :Δι ;ιηρ,;φ:: Ια ὰ

Σεπ· .Δ .ζω π.» ι . ñ Δω

Α:::Β:::= :ο ::!Μ:Φΐ31 π

:ο:α:α:›:υω::ουτ99κὲ9;ὲὶἔ2ἰ·
απ: au :Frgÿficmcſiz-,chiffcçâz. uc; ŸŸW

ŒQEHPËFÉŸËMÃËPS-S-FÏÏFUÎÈ“Ã:XFÏË

Bffifflÿſcxffiïÿ-ñ Esrfflù :Σ τ i

. da». ΤΑ:ου!':Δ:7=ε; ΜΒ Η: “Ψ

comme une… dizcïinc.—,ñau EÏËFÏ-Ë
Pier iFhiflſſÃeu:ηπα του: φώς:: ο;ι1]ι:ςπουε

άσε deux* φαση Ξ ſ _

Faites… Ι”πόιΜ5.ομ:!ρ :φ

πο:: σ<>Με:::Δ.Δ.% 4:οσω ιι

εσύ4.9ωειωκ de Μ», κι»σύ

κι .le nombre ..d'OS Shcïcbäñ;

No-vëmlerc 1699:. ‘ _ N

“l



;46 MER _
ſi 3ίΙει·ί“01ΒΜέ1Ρώε49.4ιβυΕ

:ο ΐουίΉ;Μι·ε ce qpmbrc<,-&

Η ΜΗ;ΐέ·Γ!ι Η ωοω·ω ω»

' ?faſciné-ple ς:Ρ6ι€€=ΈΘϋΜέτΕΙε

Πό111Βτε,·:Ροϊ σ:Πέ·ΜΒ ω”. '

Νέα

όση:: ριἑωπτωεωἰεω@ρω
ch; ω, ή? Ωἐμζἰβ1ιῇἶοπἔἔἑἰἱύ` ὅ

μα? Σε. ωῳτιἱςβεωεεω'·εω

πέωε- -Ωιαπικ:Ρ ειπωπιτ+·;;.
ςμ·61]τιωάΐηοευ.10=όεπωέ άι

Ρτσπᾶἰώἔά μια qu'il ΗΗΕ

un , il_ Γεια; ι:·εωαα€ε οο1Μάτω
πω ώω°4οΡΠΙω·ΏΙΜτ‹=

ά τ( πω 699ις#ωεΙεκχωε
ετη:Μ· ἶἴοιἱθ ſi, 1ο97δώ:: :έϋ82·θέ

ροὶῇἐΜεεὲιἐειπέ^θῇΪῇοᾶπἑἑ1:ζ

; Χ· ··-ο Μο» τ· ñ
ï. _v OŸL-z… )5~.ï-~.d'~.~Ï‘~ - :.

κ><--.---_η



GALANT. 47
:ſemble les crois nombres 4.

4.19. La ſomme est η. â la

quelle on ajouste un pour re.

gle generale, ce” qui fait 2.8.

duquel nombre ayant osté πρ.

Ισ τεΠεείΈ le nombre d'or de
la preſente année. i .y . ,

_a — .

ïï.,ï:ïîlï'4ï '

. ,c ~ _ ſy.

Somme. . .’. . L . τη.

μ Σ

' ‘ ' δ.

οραβ;;;:::=ω _

Nom d'Or. .~ . z g. _

x

…d



πώ MERCURE
σ τ σ .

Α . .

Ω!”(λΤΉ Ε EXEMPLE.

I700_- ...~,...)4. .έ partie de η,
’ . ,ſi σ 5. ωοἰτἰέ..ό€ ro.,

î ~~ 9. ſomme, a σ

π. a jouflé.
Νοσπσ. d'Or io. ct · ñ

Cette pratique est fondée

ſur la .Proprieté generale de

tous .les _ nombre-s ό ίςεινοὶι·

σκορ; diviſant l_e nombre ſim

ple βετουτ ιι6Μπσ: @από

σ” ω! ,Μ @ἔσω σΡστ z

les centaines_ par η.. Με; 'mille

par :σε ainſi dc ſuite en



ΟΑΣΑΝΤε ω::

augmentant πούρα:: les divi

ſeurs en progreffion δωσω:

trique, la ſonÎme de tous les

quotiens est le reste du même

nombre diviſe' par 19-» ~

Ετ à ce ſujet on peut re

marquer ?n'en faiſant les mé.

mes divi lons dans tous îles

nombres par les diviſeurs en

raiſon triple π: 9. 2.7. όσο.

Ια ſomme des quotiens ſera

lc rafle de la diviſion du même

nombre par 2.9.
@ο Με:: ιΙΙνΙΙΙειιτ: Ιου: :κι

raiſon quadruplelñx. I6 64. δω.

Ια ίσιωσε άσε ιιοτΙειπε Ισα Ισ

τω: ὁ:: Η. ὸΙνΙΙΙὸΙπ ρε: zo.

N Π) “



!ſo M-ELRSSURE
'La Demonstration en est ai'

ſée , α pourrait fournir de rc

gles generales tres commodes

dans l'uſage ,ſi quelque Η;»

vant avoit le loiſir 8c l'envie

d'y donner ſon application,

6; d'en faire par: au Public

Voi.cy ce qu'il a paru de Dc

clarations 8c ὸ”ΑττεΙἘε depuis

ma derniere Lettre. ~

Declaration du Κο), Portant

peine de Galeres contre les

Officiers , Mariníers ê: Mace

locs ui abandonneronc en

Mer ?Με ΡετπτἰΠἘοιπ ,les νέα.

ſeaux ſur leſquels ils Μου;

εωΡΙογο:τ ’



-ÛÃLANT.xp
ϋοππέ~ à 'Fontainjclóltnn le ….24

SePtem-Ióre 1699;.- 4 j f

.Amjî du;>Coofleil….d',E;ta;c.di1

Roy , dax Octobre ΡΜ, ic

recouvrement des dettes :δε

deniers revenans bons àqS.tant avantzque depgjglſannIctç:

1670. juſqu'au detïiietDeſiceir-J

b_re 16.90- L' ;_- . ρ

@καί ψιοοπΓ:Ή ΈΓΕτ88Έ

ΦΠ Μ», ενα' ΨδΨΒΨΤ9Ψ Φ

ω" 4Α2ϋ19ίβ..,)σαντμ Μ.οϋπιχα .=Φ;ε; ΞετΙΐίξβείτε «κ ὰ:

confirmation_ ñdcte le. ΙΥ[;1τέ

@Με ἀεὶ 1.αυ5©9% Β9Ψ!άξ

ΕανΑεεΦεε=έ&έκ.. ΉΦέω” 16%υ#ξ -. ſi.” σ .' ό. .ſi

‘ N in)

\

l



η: MERCURE

- Επιασε εμιὶἴυἰιεΠ ό6Μ' de

Moralec , Commiſſaire d'Ar
tillerieſiïæôcſſ contient Ή ό€Ϊ·

cription "d'un Poëlerde nous.

'velle invention.; :αν

ο |

ΜΟΝ °έπε #Μξέ:; .

_ſe prend-i liberte-ſde jvous

en-vtyër ώ άεβτφΜΜ ἶνἰιΐ Poêle

ele mon infuenrion , @σε Ϊ: σοὶ:
_beaucoup plus conirſſriode; que Μ::

σα:: ἐμέ ω: Ρατκίἰαῇκ°ΪἶΪΡτεΩ

[νετ. Ζω τόπβϊκισέΜ β” 2ε|Ϊσ;

Leimury: de ce Poêle de* ou

de terre. Sa |οπἔισἐἑιι^ε|ἴ le Ηδη

μα:: χ. lignes :ſ4 βάτδατω:



€ΞΑΙ.ΑΝ'Σ. η;

compri; celle de ſa couverture, de

ο' μπα: 8 (Fſa largeur de 8 pou

ces. Le dedans de ce Poêle est di

ο]έſelonſa largeur en deux par-.

ties mega/es, par une cïoíſon de

la nzëme matiere. La plus

grande, qui a 9. ſauces: a.. lignes

de profondengstrt de foyer, σ· Ια

Μ». περὶ: Ιω :Μάσκα dela doi.

ſim &bouffée par Ie _feu , qui Ια

touche parle-rafle oppoſé. Leflyer

:ſi ëIe-UÉ άο.:Ιο:Ι:κτ pouces [ανία πχ

έ: chauſſée, απ? ΗΜ οι:: Ισ θα::

ο. Ιω οΙοζουι):Ι laquelle il ψ απο.
Μπακ: @κι , μου; empêcher i que

I4 cendre ne tombe deſſous. A deux

Pouces umdeſſu: de ce @ce où_



Π4- ?VIE R CËJKE

peut mettre une grille ele fir , [GÎ

(μιά: 2υιή[ε .σ”οβει.σ π· πικαπ;

Φωκά ο” «κατ. Σ" Μ τοικυσττω

Γ: ά: σε Poêle , ilja u.” double

n94” . ou [almost deux rageux

faim: enſemble par un ſeul alia

Plæragme; dont l un, répand

ſi” le flyer, ερ· βατ ώ· conduit Â

laîfiemíe , .Fëlëfflue à plomb ώ. σε

3_ μα” μέ: έ” Plancher, (F fi'

recourlæant entre dans άπασα:: έ:

Μ. σβευΜέσ οἱ: Λι chambre , s'il)

en a une , ou paſſe au era-vers de

la muraille , S'il a. point de clac.

mince.- Lau-m ,qui eſldæfllnêpour

race-voir Θ· )έραπάνε 1η.Δ.Δ·κυ

έσω Η Chambre , :île-W ſeule



GALANT- i T -'

mnt ſu” Ρἱεά μέ: Μ Ρἰαπεὁ::

Η ο!! συκωτι μια άυ#πωσ ρω;έ

ά :Ιων ou douze trous-deſk li-ñ

gm Je diamérre , à un- pouce prés

du bout , pour obliger l'air chaud

qui enſèrgde répandre :παπά

ώσαν Β chambre. Ces tuyaux ont

άπιστοι πώ: ὅ quatre pouces de

diametre, ν .

Ce Poêle peur-Efira d'une tres

grande utilité dans les lieux ou ſe

bob: est οὐκ. δι σουβταδιέοπ εββ.

Με; σ· σωστα μια , μπε qu'on le

peut βέτο έα fer en feuilles , on

même de :cire Terraſſe? Σ σε φσὶςβ

β” propre. Il peut ?chauffer [Mr

fizitcment , en, moins d'un quart



κό ΣΟΚ Ε

:Π2ι·Ι4" _ απο chambre _d'une me)

diacre grandeur. L'on) μια ότι?

ler du' bots au du clmrbon ordi

naire ,en Μπιτ Η grille: Θ· Η ψ

clair, que ce bois ou ce charbon n'ê

Mm pointſimfle' par deſſin” , cam ~

me dans les Poeles' ordinaires , il

s'en conſiemera moins dela moitié.

Si l'on 'veut ſe ſer-vir de charbon

de terre , on mettra la grille , gg*

le cbdrban deſſus, parce que cette

@Με έ: charbon ne brûler-oit pas
s'il rfeſſroit ſot-fl? par deſſous. Les

Tourbes de marais ou_ de ?Μποστ

[υπ β” propres pour ce Poêle ,

elles coûtent peu, brûlentβ” bien ,

@ durent longtemps ſans conñ_

'I



Ο Α. ΕΑΒ ΙΙ. ι”.

[κατ. Ainſi' enſe/er-'vanr de cette

matiere, l'on peut tenir une cham.

bre chaude tout un jour ,ſims qu'il

encadre plus de quatre [ous ..z ερ·

οι· ςπΙΙΙ)π :Ια commode dans cette

machine , pour ceux qui ne creyent

pas Μωβ· chauffer , s'ils ne 'voyeur

le fi-ugony voir-lefeu Ülaflam;

me Δ/οπ:1ήΙτο ΙποοπιποοιΙΙΙ de Ϊ»!

πιά; ερ· Ρο” conſigner”, l'on _y

peutfieire du Caffe, du ΤΙ1έωιΙ8

Cbocal-ae ., :πΐπιο _y flip:

bouillir une Petite ο marmite j,lou Μισο. î ‘ :ο ·Ι

.ά legend du @ραπ :Ιοβἱπί

μ" augmenter ερ·ηἔροπάτε ΙΔ

'chaleur οΙοπ.: Ια οΙσοπΙπα,Ι:: με..
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finem- ασπρα ωεψε.σ @κι ία-Ρ|94

ſigne en oomprendront facilement

l uſage -, lors qnſilsfeeont rêflexr”

ſpe le flyer εν· Η άσφπι @Με

Également ëebauffcz par le feu

qui les touche , rarefient l'air

,contenu ſans ce flyer σ· derriere

.cette σώζω”σ σε βια cherchant

Àorcaper :κι ρἔΜ·$τοηοἰ, Φωτο , :β

obligé demonter U* deſortir par

le haut du “ng-M ,Μ έ! ποιου:

πισω ψ· τἐββωσε_ὶ cauſe de Π.

·ηοέπδτί άι de” golomee… d'air ,

dant celle qui appxgeſur Pou-ver;

πο:: 2Πηωπ @κι plus hareng”
ραπ σουιβεμοοπ τρία: Γιο/ω:: que

celle Άνω α!»ρθω βιο· Ι`αι·υετεκπ



(ΐΑΒΑHT; 1S9

rïæppffiâ (afin-Dir :lvl air

par απ· endroit ;ñ ſuirſm” σπαν

Id PIN( ÇIÏÏI abandonne-ç (r

ίΜ)Ι€έέηβ,? mon , :il fai;

MM” circulation îcïàtîrtuelh d'air

Îérboùffë, quist rëpgndññz… imſ.

ſhmmnrñdanszía (Inmërc par le

!εισοστ-σω @μακ %Αιττύσσα? Μιά;

_σ7:2Μεφη Ω 1'έτβιτα_βεοπ- ί,ψι

-Μοκβπω ··ι›υν.σ «ισα θ με σε

-Ρνἐΐω ;&1~8$$::2 ,qui !εω1ώ

-bcærffa-irt* prffórer-íiël-otts* divx

.gris-r dfiiæsïjæufigæïû .pbgômïg σε

@γ ψ:: Ϊ9Ϊοἱ2ῇσἱϊΒ-¦@° da” je

.me ſers actuelleméngæflxle tmc_

ευεηιἰ/ἐἔσ,σπἱτε ωιβατ :ΗΜ μποτ;

Θ· comme cu ſhi” de faire

l κ
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travailler Ι:: tuyaux proprement,

gr καΐκι: ον:οοιιοἰιμ:: στο:: οπο:

σας:machine ne défigure nullemenſ

.la οβοϋποτ:.ο: Η:: teurs Curieux

en ontldízafair ſdi” de pareils,

dont _ils ſe πωπω:: Ροψιέ::οπ:πτ
Ζουμ Ϊ: βιάσει:: ., .ctManfiettt ,

qu'elle Με:: ſhit de quelque; nti,

lité, U' pour μποτ:: ενο:: Δ: μ::

@ως t digne detre _communiquée

aux :Curieux SſaUdfl-ſ , je »vous

@prie de vouloir… big” ;l'inſérer dans
le ffottrnalgquevtæottſſs- donnez de

temps, ωχ:ωρ: σ:: ικα:: Ϊ:

/!”:δ σα( ..Ν·:!Ξ ſi.. .:. r.; i ,

. ι . ' , '\ '
;En ;ï u I‘\"‘IL'IÎ

k "

HAMA_ il :ι ή; (αν

x
ν ω
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Vous ſerez ſans doute bien

aiſe d'apprendre que Μ' Ηο

Βεττ,Ττε!οτἰει· de France , de

lÎAccademËe Royale de ΜΒ?

ſons , dont vous avez ſouvent

entendu parler avec éloge ,

vient de nous donner un Re

απ] ιι'αβ·.τ Diſcours” cle/es Ha

flingues. C'est un modele cx

cellent pour ceux qui le trou

vent dans ιιηςεαρςὶἰτἰοη, ΗΜ

Με οβϋ8εΞι comΒΙζιπέπτ6°τ μι.

bliquement les perſonnes éle
νέα en dignltéct, auſqſſuelleson

ne peut ſe diſpenſer de rendre

de certains .honneurs dans les.
Yillſſes oùelles paſſent. M‘ He—_

ſſ Novembre1699. O'

l

o
n
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ι

bett πω”. Με Voir dans ces

Diſcours qu'il est ΜΜΜ: de la

Langue. Ses expteffions ſont

nobles, ſes penſées vives , θα

Παπ n'est plus naturel que

l'heureux tout qu'il leur Ιράκ

donner. ll y en a pluſieurs pour

le Roy, d'autres pour la Rei~
ne,pout Madiſime la Dauphi

ne, pour Madame , δ: d'au

tres pour' divers Seigntursäc

Dames de la Cout , du rang

le PlusdistinguéLes occaſions

qui l'ont obligé à leur- témoi.

guet les ſentimens de la Ville

de Soiſſons étant differentes,

vous feront trouver ce Recueil



A 'GAL-ANIM Μ;

τρεπρ-Ιἰ Φ: απ:: agréable dizgcjr_

ſité qui plaist coçûzgurs quand

elle- est bien ,Auxepggéçz ll ſe de.

bite_ chez le S' Βτι.ιτκ_τ Μβηψ

ι·ςχ dans lapgçandcæj Salle .du

Palais. - 'z _Î — ~ @h

On commence auſi] àde

Εκει· άπο:: Η: Θ (Ξιιἱἔιπατὸιμμ

6ωτε.. Un SUUÊJLÀYÏÊ DW

\Hein quewzſçayz HÏZŸXYHLÎFËÃË*

τ:1στ4990 beaucoup dszpÿzæiſæ.
lëszîT-.Îrrc qu'il' 90x62:@Μθα

«ΚοΙΞεοκωοοω©ἔ=Ω ΜΗ! Μ·

·νώνυ#Μ9. ον «Μ ΜΘ::φα

gong”. \ſigns-SWS :demeurée

Vëuvqdans Un âgſe-ſi peu-avan.

cóffltízæyaptïçfu ézle .ehoangcr

ν _ n]
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d'état depuis ce-temps la ,on

Ρόιπ dire qu'il n'y -eut- jamais_

de Celibat plus volontaire que

celuy que vous gardez.- Ceeñ

Ouvrage quiïest approuve' de

tous ceux qui ont du goust,

meriteîitlestte leu avec l'appli

nes choſes. "Le ΠΠ: en est na

turel, δ: ι1ἶαξτἰειπὸ°εωἱ›::τ:ΙΤἐ;

les raiſonnemens en ſont ſo

lides,appuyez de l'autorité des
Peres 8c des Philoſophes Ν; έ::

l'on y trouve' par του: τόμο:

όιι€ πιο: Morale Chrétienne,

qui ne peut produire que de

tres bons ό: "θ$-ΗΠ1ξδ::ζΕυ

cation quelbctnîdonne' aux benz_



ΟΑΣ...ΑΝΤέ ιός

fers. Cet ouvrage dont .je ne

puis vous parler dïtnemanie

re trop avantageuſe ,est de
Mademoiſelle ;ſi Suchon , qui

nous fait: \connoiſlre que

quand celles .de vostre- Sexe

veulent ρι·οπότο[οϋπ de ſe cul…

τἰνετΓείprit ,il n'y apoint dema

tiere qu'elles ne purfſlenttraitct

avec :ποδι Με:: οπο. Πετ

ι:ε ἴςεἔαπτορειἴοηποειμιπτ en

trepris de faire voir le' merite

du Celibäu-vólontaire, qui est

une.. vic .ſans engagement ,a

diviſé ſon ouvrage en trois

parties.. Dansla premiere-.elle

montre en. quoÿ …conſiste ,le
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Célibat. voloncairc , ſes' ΑΜΒ.

:οικω Ρωιωικιω ,Με ιιιιΙΙ

ΗΜ dans la Societé civile ·,6:

€Ιετιε.Ιει .Republique chretien

ne; les propriecez qui luy η»

Ρειιείει·ιικιιι διπ8ιιΙιετσιπωτ ι,

42 comme de tout temps ΙΙ a'

été proſeſſé par des perſonnes:
d'une íſaintctç* exemplairciâſſc_

enfin elle répond ä-Pobieÿlion

de ceux qui diſent,que ſi la

neutralité est dangereuſe dans

les diſſenſions. d'un: Royaume

ou duneîàepubliquäexile. ne

l'est pas moins dans l'a ſociete'

humaine ,Ûoûla profl-zffion d'a,

ne vie inälifferentcd, qui ..ne
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πω point d'autre engage.

mcnc que ccluy de n'en point

ενοἱτ,Ρετοἱίὶ oppoſée ä la Coû

tumc univerſelle de s'établir

dans le Cloistre,ou dans un

menage ſous la conduite d'un

mari. Dans (a ſeconde partie,

elle Fait le parallele du Celibat

volontaire avec les deux autres

Etats, δ: aprés avoir remarque'

que Iavie Μοσαρκησε , quoy

que tres-ſainte δ: πω. parfaite,

n'est pas indifferemmcnt pro;

pre à tout le ισοιπ!ς.εΠε Με

voir que c'est un σκιφ! ειναι»

tage _aux perſonnes qui' n'y

ſont point HPPCÜËCS , de paſſer

_ Ι
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έΘή""'Μ

Νικ vie dans un état , moins

penible , 6c oû .es charges deñ

conſcience ne ſont Ρο:Π ru

des , ε:: οὐ Το:: μι:: garder

la continence , ό: mener la

vie parfaite; 8e comme par

les liens du mariage les fem

mes ſont ſujettes à leurs—ma

ris , attachées à leurs enfans ,

iuquietées par leurs όοτο:Ημ

ques ,Ge par les ſoins d'acque

rir des biens_ temporels qui

ſont des, 'épinesfi ſacheuſes,

qu'il est difficile d'en com

prendre les peines 6e les tra

vaux, elle fait connoistre le

bonheur des perſonnes libres,
Ω :ΙΜ

 



ΠΑί..ΑΝΐε =69

ωμή ſont txempts de tant de

chagrinsEnfin dans la troiſié

-me partie, elle remarque l'em

ΡΜ), du tempsfflcles occupa

tions qui (ont les plus Μωβ

ἴειἰτεε aux perſonnes libres, &E

aprés' avoir conſidere' leurs

plus ordinaire-s exercices, elle

-fait réflexion ſut-.les vertus

qui leur conviennent le plus,

étant comme _des - Ornemens

precieux qui ſerventà embel

lir toutes' les; perſonnerqdi

-ont :-embraſſé ‘ cet heureux

éta-ts' τ» Σ " ‘
\ .

-, τι1ξωω.Ι.2ζΒι·εω·ο Μουρ

ξάπέ.· ΗΒ1ΣΙΠΙΠτ ΑΜΚ. _ .Ed-itjnh
Noÿvembrectió”. ſſ P ~
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nouvelle 8c tres correcte d'un

livre qui a pour TicrefTrai

té des Dram Hanonflques des

Seigneurs dans-les Egliſes, avec

un Traiſê il” Droit de Patronage

U* de l'a Ρι·4ι·πωιέουι απ:: Άνω

@οι , le tout augmenté de nou

vellesobſetvaeíonsôc de plu

?ſieurs ιιουντο.ιιισΑιιι€ΙΙε δ: Κε

ΒΙοι:ιιειιεΙΙιτ οτε matieres. ll

prie ceux qui .auront obte

nu des 'A-rreilrs ι touchant les

@πάει Ηοπαιιδιιιιεεμαιιτ :Ια

Parlement de Paris , que des

autres Parlemens ô: Cours Su

Ει·:ιιοιιιτειι th: Franccgie vouloir

iem-ltíy οιιξαιτο μα) ιιΒιι qu'il
" 'Η ~ ‹·.Ι ' .'

A .-_'~>-. d ι un.:
ω

444ΙΙ



ΠΑΙ...ΑΝΈφ τμ

!ε·Ηΐαίδι: έτιώτοι·ικ!ω5 ω: σπα

virage; pourvûquïils” ſoient en

fur-tpe., ..aurez les-raiſons a: lÈcxñ-“ſi

pläcntion ídaxfdir. Μ;ΡΗ: @Μ

@μΧ ι;υΒι·σου·ά1·:Η:εωττ.τΙαεΒζ

φ:επάι:ιε τη απο· Edition Ή

ίςῇτκὶΒπι·ἱμ<ἀατπη :Μι Αι·ι:ε.:Π;.

από :ΙεεεΦτει:Εοοα, οιιι·ΗιιΕ

4ιπποποίΗτησάφια: Notes oû;

,obſervations , d'avoir 'ja -bonñ

té de les luy-Lcómmuniqucr,,

aſimiqnhl ~ z puiſſq. mettrez", "S'il

dûaÿbffi BEIe-,ñæçc-n »mwnagczdaris

Ε· μάο6Ηοω , ſuivant \l'uſage

8k: laluniſprudàncc univerſelle

dll RQYIMËÎÏEÆH n: = . :ídlíïç-ï .La
zzflmæñctenrsídc' ÿirc--eenœonzí

’ P 1j
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une: Edition ?nouvelle ·δ1ιΉ:: :Ϊ

οπο:: Dictionnaire' de' MÛÎÇIÏJ

Non ſeulement-on a …mis part

ordre aiphâbetiqîleÿleñ-crbiſiéí-Ë

me volume οι:: βουνά: βιο::

ΡΙετο:οτ απ:: · ε!.ουσι Ρωὶτιὶ:τ:›

οιιἱοινοἱοπτ μια ά:ρα::|οπδο

ψηφο , .mais mizzmibintdplus'

de: quinze' 'cepionptjdrlsz mou:

ποιά, qui ne :le trouvenrdansr

aucunesdesEditiqns'quienbnt.

:ne faitesñjuíquïàEq ] dutdèhuÿ-ä

Ce grandi DTVnage ε:: Η: ιἰΜΙρ .ï ο

του: le. moudre? ,. est ëpteſeme-Ê

mentenqnatrertiolumeslkeñsî

Coignard qui lccdehrite, a; οι:

ὶ”Ι·ιοι:ιτι:υ:«ῖ ο ΕχΡ:ιτθπο:::”οιπ

ν Ξ_'

ε

44-~4..:

l
r
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~”σΔΑΔ1.Αω°Σ? ει”

Κοχ Βοξ 1,ς·τςσ€_ιμει8ι:εειΒ!ε.

..Β Μ J i - Α.

`νουε2ένε:ΜΈ ἐπὶ Γιαπ de

mes dernieres Ματσε , Μάι·:ίζ
=.)»..~ μ_Ι _Ι-κΝ

οτιΡιμοιμ άσε όιγοττιΠΕιποπε

qu'a pris Madame la Dùchèſſc

ΜΜΜ dans une charman

téſólirtſdè que ccttë-Princeſſe

avoit chpiſie , pendant que

la Courïéïtoir äëFçntaincbxçau.

À ïlŸA'ËF’l:>_~é~ſſſi‘.Gcneëst'—,- dïëîſſA.

cadcmic- îPrançóiíe, quiaèoit

adrcſſéccxvc* deſcription àl’llñ

*in “το ΜσιὸΘΙτΞοῇΕἰἘ`€ϊ dc ό 5ω .

ὸετχρη ε; τεοςιι Η ΡέΡόΜε εμ::

Vous aidez-lira** “ Μ· χ:

:ï ſu' 1-ξϊ *ſi* : `: ..χ *:α_. $·εν.8'χ! Μ: η ..τ

° κ.~ ctPiij
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.ι

Δ

Α·

_ . L; - - ;A MO NSÎEîU-ËE.

~_ Tau' "AhhéÏGÊÛŸfflÏJſ-“J

. ε Υ . ι

_ χ ._ .. . '

Ξ- .|ΚΠ› ὰ ._'…1.l..-.'..

XQZFSHJOHÆWLXTSÆÏ fa( de,

»:°1ά#ε:Π-Βι).ω. riz: …agé
O": *IW-Mex ëlſſèlÏW-'DhHLM);

ÎVÛzYlÃGQMMLaM²SEÔFrÆW

η ,ηυ'Α8·.ΐ _ ~·.·...,

ω" #τωνκρώϊκ Μέζι.° ι

. ..Vous ez- Àparleoſiëgæíammauz

.ÿÿïffïſ eefeitè FEES-ſagement

@ω!σ Φωκ- Θ' Μ.: που:

Ηπα. #ΦΡζ_ .8παπ»έ d'un Je

υ Ρ!#ἱΝ-ῖ ; ω·.οπ ε n *tv π.

Μαίσ [ο περ1ίσπΐισή8ι με ,

Car la Prineeſîe a tam :ſalopes

ſilzê (j

ι

d

4

l



GALAHT-1”

.,4 qui *vous con/acrez "vos

Weill”, Μ π'

@σε μια, la com-Enter "vous fſitſia_

m des mer-veilles.

o

P..

En ,effet , Monſieur, vous

me donnez une idée de cette

Princeſſe qui me charme; je

la vois toute aimable , τουτο

ΜΙΚ: 8: ωστε parfaite. Ce

n'est pas 'ſeulement à ΙαρςΞω

(Μ: que vous επεΙΙει. Με au

tres -Portrairsñ que vO-us- faites

ſómde même ſi bien” touchez

8c ſi vrais , δενωώΐετΒρτάοπά

Β @να σε Η ει:ταοΗειειοε,έμε

je ſoûxiens hardimenc que”.

ρ e P m;
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:το του: Ι:: plaiſirs qu'on peut:

avoir , celuy de ΙΙ:::νοπτε ou

vrage est le plus ο noble , lc

plus grand ô: lc plus innocent.

En rendancjuſiice au rare me

rice de cette Princeſſe-, Mon π

Πει:: , vous faites connoistrè

le vôtre d'une maniere ſiavan

cageuſe,qu’on ne peut s’em~

pêcher de vous admirer. ſay

aſſez lû en François ,en lcalien

en Eſpagnol έ:: ει: Portugais,

ο: με :Γη :Ιω vû en ces qua.

:το Langues dc plus agreable

ô: de plus achevé que vostrc

Lettre. L’honneur que vous

m'avez ſait , ΜοοΠοιιηοΙο μα.

δ
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Μ· de moy 'en loü anc- une ſi
charmancePrſiincc δε, ιτι”εωΡθ

che de m’e'rendre davantage

ſur vos loüanges , 6c j'aime

mieux finir par un Madrigal

pour elle. α —_ _.

ï .
ï- π· ..

‘ h ï

A M A D A M E

la Ducheſſe du Maine.

P Îiinccſſc à. qui tout remi bam.

ſſ mds( ’

Vous :flu jeune , Pelle ÿſhge,

E: "vous ανα choiſi 'les inmcms

ï plaiſirs Σ

Βἰ$πεε έ: contenter Ir: plus justes

deſir!, , e — '
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Ce beau choix 'vous comble Je

, gloire , .

Ετ /ΪΪαἱΙ approuver cles Fill!!

e de Memoire.

Par elles Φωτο που: ι·/Ι άίμ ſi

πωπω· , —

&d'il paſſer-afin; doute-i Ποπ
ſſ mortaliîre'. ſſ

L'Hiver qui approche a

donné occaſion de faire les

Vers que jevousſenvoyegra.

vez. ξ ά a '

T., a

'Add .R ñŸïNkéñï IFA-ADU

*ϊ ν "

Etaient ,affiremztl-Iuoer ,figue

dans nos barrages,

î
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ἐξ<=Μ$0.902ύ”:Μα;
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3)_ΩΠ.ί1ΐΟΜ

l
ι

l

[Je Je Ι ~ Ce beug chez);

Θ' Με
*ä
1/;α…

— i?

1°ξίε'Ξ Ο. ε·
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ΝέρωΈπερα πο:]9εια: . [4Μπσ8

! › . Μέ πο: οΜόκΔδο: ;- z ’

4 ' iQ: nai Ττοπροαακ1Ψευκνυπέ
ſi - t'a rigueui; ë ñr ω Jeſus": Aimé 'de m'a Berg-Te',

~ Η ' Τὶ ω· ἐ#οέ:007ξϋ

·::ξωτοτη·7.β :ώ ,εε . [Àffldj

;Î‘ ïiLeſire 'eſſiñlirñï ' 'Wei eſſeerëei

Le 8ειηεἔΥΊηῇὅς'ΖἘχ·ΙίΐὁΪὰ,

ΐΑσειόειώσ ΗΘ:8ςΜπσερτ6
commença; Ûîflèmÿlëſics ,ſi ,

ό: ſelon le ndñveau” “Regle

ment elie Φωνή: δώ Ρ6ττά;

parce que deficit-Ia μεkiffer?

aſſemblée dœæpréslä SîVlarcinŸ

Ie ne vous. repeceray ρωταω
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Ι

queje vous ay deja dit ſurcſieli

le d'aprés Paſques. Ceſſfut en

celle-cy laÏmêtne choſe pour

la forme. Le Pere Sebaſiien

Carmc , Academicien Hono.

rairqtres- ΒαΒ$1+εβασε_Ιεε Με

οΙπἔηιἰῳιἔε , Πιτ Ι; premier de

laCompagnie qui parla.” llſit

voir une Machine par laquelle

il prouvoitavec plus de facilite'

qu'on ne_ Γειΐοὶτ Με encore

par aucune experience , que la

chute des corps Ράμπα έπεσε ñ

“Φ [όση ζηηο€τείΒοηοόεε

nombres impajrs, ce ;qui ·είϊ

une des plus belles déèouver.

ces du Fanueux GaliléeÆnluit-e



_ ύ ¦Ϊ8Ι

Μ' ΡΑΒΒόΒε'Μέ Ήιά :στι ΙΜ?

Βου” Ϊο-τιιπ;Ρ-@οε2ὶπ6ὅ:ῦειυ

μμιπέ; άαίητ &Augustin α μια

Μπαῳἑ°ι4ε ρυξτρεψ1σηιπ ω

Νασο τ όεεϋ1ηαΜΒοευ:6, ό: έ

ιε186οϋ α” ς1ἱἰ ··ςΙ"εοἰἐιπ·τ al

lumez. On .l'a'pp_e1l*e-ld'fantd{—

MÃËÏIËS’A~ÏU’ÇETŸI~IŸÎ‘ IŸſiAbbË GÏŸÏÔÏS

détruiſit- Ieæí--Fxrufles mad-eines
qu'on .My amibuë 5 cdſſxijſïpe

celle qui a étonné &Agguſiin-g

&dog-HJ -paírÏ-[a PhifiqU-eî;rai ëpíopables-ëz íngeníchl

ſesÿct d es Phenomcnes veríEaÏbIes

φαω γ obſerve. Tout -Îëîfë

duiflà un-pecic_ :οττεῇιπηυὶῇεψ

ΜΜΕΝάΙΏεπποπτ des ñflâmeïs.



:ΒΔΗ), @χμμ ,τμἰαἐάιιηιιἰ n'en est

pas loin , 6ο ει” ρωυεβτι: ſia

Paſſe' deſſu; autrefois., εφερε

ει: Μ εΓυΜΐη” κ:'πΜισιω

Ε98ΕώεωΦωω3ΠθυΒ : οττι:Η

. l M' .dk la Hſifê qui pan-Igle

PFÉSÀŸÃÙTÂD? qudllss ëſenr-le-.i
force; dïfliäslîoctmmc-zpoukëëlœ

δἔἔΚἐΘιΉΒΗΡἘἑ fardeau:

danzçzlçë (cüffefcu-tes-ſichaçîions

?ù ;il -Ë-…Hrucänet-Ene , tour-cela

pau: IQÉÊIQÎXXÊIU laid-Rythmique;

Enffïätglîl Æmïfiëatflvlqäæfaoœa
Sïfiâfiêſſmmèiæâ ..celles des-Chc:

vzuäâ- :Toutes-cesxzênnoziſſanñ

ΒΧ ἔῆΗΉ;ΕΦΏΞ: ρυΒέτωΗΒοπό

#ΜΒΒΤΜΜΕά96«ΜΦ:Εσω
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τηυο:[οιιτ enſuite d'un-grand

triage pour la pratique des

Arcs, 8e pour les comrnoditez

dela vie. M' du Verney με;;

:nina la _ſéance par .unDiſcquzrs

tres exact 8c πω· ρτοΐββάΗ Structure du cœur del-Eſſor

Μέ. (δειτε $€ιτι1°ό?αηποσίξάΦ6;

extraordinaire, ;elpuprïopre ;à

exercer ιιιιΔυΠὶ ΜΒἰΙε Λη;ιιο..

ωὶΓΜ. D'ailleurs , :Μα @ΜΕ

ανα ,rapports …au sfflèæñ du,
_Foetus htxmactín- μ [δισ @Πε

μι:: ſervir ἔί ω2αιΔωιειω,

Μου, qui diviſcpreſenflflíhînc

.les AnacQm-ifies-&QDEAZ-Ûñälëä

mich: le CíſCu-_larlîælÿürdltſêlflg
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dans 'le Fœtus. Auſſi M” 'du

νει:ος] Με Μ! beaucoup de

conſequences du cœur de la.

Tortuë _pour appuyer l'opi

nion quïla embraflée ſur le

Fœtus humain. —

MTAbbé Bignon qui pre.

ſidoità la ſéance, mefla à tous

ces differens Diſcours les é:

clairci-ſſemen-S dont les Audi

ſſteuts pouvoient avoir beſoin,

86· même des agtémens dont

ëes matieres ne paroiſſent pas

trop' ſuſceptibles. ‘ ï' ‘

v' lÿüuvertute du Parlement
ſe -fitïle Ieudvræctgd: *ce mois.

Elleſidommenèa μι· ψαξε Meſſe

…s- ν
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π .

-$οΐεπιποΙΙο ,qui fu: celebrée

par M-îlïveſque Duc-deLao-n

à la .Chapelle de la Grande

Salledu 'Palaig ?accompagnée

‹Γυιιε αποεΙΙετττέΜύέΞημφ ό:

Η άοωΡσΠΗώπ :Η Μ'- Οι”
Ρειπὶοι· ,ct Maistre ό: celle

de Η … S&into Chapelle. . A prés.

la ΜετΠε,'ΜΗ]εε"1)κσθθεπ·έ δ:
Conſeillers dh Parlemencf,ſi~enï

Robes-Rouges, entrerenr ΗΡ
la GràncŸCh-Tnibſſreë; &ſſſiaÿântî

pris'place ſur les Hauts Sieſſgeſſë?

Μ' le Premier ΡκΠάεΙπτΒῇ

à 'ce Prélalzñun rennerciriieht'

de la μπώ: Τ6-Οοητρο2ξιπΡέ.2

'ἐστι Πἐ[ςοἰιτε °δςχτ'°1:ἔ5μιΞΒ8ε Θεῷ

Novembre z 5 ρ; , Q
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plus @Ιω Il cpnſillO-'rc-à peu

prés à Μη ΜατςυΦτἱ”σΒΪὶΒα

tion que lazCOurrïecqn-noiſſoi:

lUy-av-oitzde cc qu-ŸiLavzÎoic-pre

ſté Εμ)! ζεωιώί'επο ,plane èmplD-.Ÿ

ner la grace du CieLſi neceſſair

πε dans l'administration de la

lufllzice. ΠΕ: »τη €Ιο26:εΙε' σε

Ρ1°έ|έτ.ἐί-0ἔΙΨΪ0ι1 application in..

facigab-le dans le. G-ouverne;

ment de ſon Dioeeſqîôz ſur Με

nobleſſe Çlcï la Famille domil.
est iſſu, quisÎc [Loic diſistinguée

depuis pluſieurs $ἰεοἱεε dans

les Armes &dans l'Egliſe. ll

dit que cette disti-rxctioneíkoir

d'au dan; »plu sgraxxde -,que~í des'

l

ï
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Βιρκωϊε.πω ει:4_εἰ:ππεεΟΞἔπἱ
απ· ΕεεΙεβαίωματε ſſ, qui α

νοάεω (πω d'entrer au .Pan

lement. δε· ὰ', ρτεπόπε..Βευτσι

ίέα11::εϊε.εαερειΗιέ deëPair-s, il

s'en trouvait p-reſentemen-t

trois occupées_ 8c remplies :Η

Βοοπ14:πι μι: Ηρώ ΡΜεω (Με

ποστ ὰ: σεεω:.1δ]υ!Έπε Fez-mille;

-Mî FEU-eſq-Je, Duc de. Laon,

'repoindiïtà ce. compliment par

πο· ιτεροτι:Φωςπι φωτ; θα à Η:

'ΩοπτράΒοϋο-άιέΥΗοωπευτ σιω·δ

.Με Ι1174ιτ7οϋ ωεωΙο θ: ιωω<

ό:: Πω ιπ5ω!)ιαε φαι· Με

action: ſzrimſicarrtànre. Il un

»Ρουφσοπέ!οδ:· de' la; pizetéçäcñ
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Νέ|Μτ8πσρα_κσ:#ικτ: . faisſſmos

z. a .rzſirſſnos amÉrdge-s 5- ξ '

- ν ε πο! Ττοπρεπα.8· 2:ρποκαθεπΙ

. ~ x f” rigueur; ν -.-1 ſnif dima* ?Acta :Berg-re,

2 F v'. Τά στο: ἐβιθςσεε·έ.-ταέωι·απητ;ί :Η !εενί.:τηέ··Τ

î z LEM-ste ènërñîñiwwæ \giga-în

· απ· -' Η 2°·9:ε·'·· i332* ë. Ψ "'

Ε:: 8.·έωεόγϊηζάζέΒ;;ωΒ5:;

!Academie Uèërseiehcèércſi

commença ſes 'Ãſſèmſÿlëes ,ξ.

ό: Μ” Η πσπναιιί “Regie”

ment elle 6ιινή: Μ· Ράττό;ζ
parce que delſildit la 'ptëe' ffiſiíäré

aſſemblée d'aprés la 'sMartinf

Ie ne vous repereray painted
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Ι

queje vous ay deja dicſurccte Ε

Ιε d'aprés Paſques. Cc \fut επι

οεΠε-εγ la même choſe pour

la forme. Le Pere Sebastien

Carmc , Academicienl-Iono

caire, cres- ha bilcïtdans les Mc—

chſiniquës, fut l; premier de

laCompagn-ie qui parlaf Ilſi-c

voir une Machine par laquelle

il prouÏvoicavcc plus de facilité

qu'on ne_ Ι'εινο1τ fait encore

par aucune experience, que la

chute des corps pcſans s'accc.

Κα; ſelon laprogreffizon des

nombres_ impairs ,— _ce —qui"—cst

une des plus belles déc-ouver…

ces du Fameux GaliléczEnluitc
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w slrÃ-îbbéjcâlois luÎ-'un Dïſñ

eOurſſsſu-r-uvneflqntaine de Παω

Ρωτώ; drink Sî-.Atxgullin a' [πιω

ΜΜΒέ φἔΉἈ prétendu qui al#

lumo t desîèslïlambeaux', ό: ό

τεὶἔὶποὶι @Η qui estoiëntct al

ΜΜΜ. (Μ l'appelle [4]:ο:1€αί

MÎÏIzrXî-Iùígeëïſlw FFA bbé Gilbis

détxuiſit- les fàuſſej 'merVêil-leé

qu'on .luy attribué zcelle qui a étqnné &Augustin;

8στΙοηιτεί ρειι·[ο. ΡΒΜηυ·4:;δέέ

φιισρ5ΒΐΡ5-δ1 ἶἡἐεπΐσω

ΐεωεεΡΒ61ισωοπεενστ1έα!ΒΙοε

ε!ιι”όπ γ obſerve: οί: fete'.

fluittlèunipetirq certaimqjuíïetïſi

Ieszeffectiäzemenc des llâmeä.



Μ. τ Μἔ·ΚΪΩἰ)Κ`Β

Μ απο Ρ4ἰίΪ€9ἐυΙηνὶ Μό ώ

με Μο , ά φα; ρ.ειιι-:ΜΜ

Ρεπό ΦίΤυ15 .autrefois, , ακμή

π @ε ενοΜ-ηες φ'είΜιαπω

ΕΟΒϊέωέωω3Π!θοσΒ : Ortiz”

. M' .df la Hſira qui ,parlgdad

prészazmzimañ qudllss :ſant-lcd

ξοτεε; ειβι1μΒοάπωωροΜχόΙα

Χ9Π(Νη3ΩΡ ε Φωει€6ε=ε @Μπακ

όωεΔω έ$€ΓειπποεΠ:Μωσηε

ρϋ1!ξωστο:4νι€ε·επε ,1ορτάα:Η

Ε·9-ϊ16έπείΚάΦ ΙεΙΒΜρΙπωηωσ.

ΒΠώέτέ.ΊΙ Μρω!)ιΦωω;

βέ8ΗΦΜπ3%ωΙΙα des Che:

Väüä- DISQUES-ces cónnoiſſan

.GSF :qpdſilzfauzz ρυείρι-Δ'αϋφω6

ΠιΒέΒΐΜαδΦ άτ1τΜΔ:Βοπω
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ΜΙυεε,ίζιιιτ ωΜε: ὸ'ιιινἔταιπἀ

ωρες pour la pratique des

Arcs, ὰ ραπ les commoditez

de la' vie, M' du Υφή” με;;;

ιηίιπεΙα ſéance par unDi-ſqouzrs

ttes exact δε ιι·ς·ε- profond _ſur

la Structure du cœur delaſſor

ruë. Ωσηε 5τκι1°ό?ευ;οκτθπξΦϊε

extraordinaire, α,-,9κορφ ;à

exercer un ΑΜΠ habile Ατυπο,

ωἰίὶσ. ΒΟειὶΙΙεητε,εΙ_ἰσ:Ω·ςΩΩΒ

@Με …rapports (ſſafl- 5:1594ΜΒι
fœtus humactíflzsz &SME-là SHS

peut ſervir à'. deëizdet "lil @W3

Μου, εμ ὸἀνὶΒ:Ρηεί-ΜΩ€8ΏΦΠ:

Με ΑΠ=ΕΦΜΙὶΒΦ:.ΒοεΩζΑΜΒΘ4

ιπἰρίω· Μ, οἐτειψιεὶοιτίὸυἔ9Π8

Ο



ω* MERCURE
dans 'lc Foetus. ΑΜΠ Μ' ΗΜ
πω” :Μι .-Η beaucoup deſi

conlequçnces du coeur dela.

Tortue' Ρουι· appuyer l'opi

nion quïla e-mbraflée ſur le

Fœtus humain.

M'l’Abbé Bignon qui μέ.

ΠὁοἰτΞι la ſéance, mefla à tous

ces differens Diſcours les έ:

εϊειΙτώ-Πετι1ε·πε donc les Audi

ſſteurs pouvaient avoir beſoin,

&zïnïême des agrémens donc

Με' matieres ne Δ ΡειτοἰΙΪειπ με

:mp ſuſceptibles. ' Ϊ 'r ‘

é» [Ouverture du Parlement

ſcfitle Ieudyſfæſizd: το :κοκ

Ε!Μόοι11111:094 ΡΜ »με Meſſe



5οΙεπιικΙΙο μμ Με εε!εΕπέο

Ρετ Μ:'ΓΕνεί·εΙυε Ουο-όεΙ.ειο·ι1

à- la .Chapelle de la Grande

Salleëdu 'Palaig Îaccompagnée

d'une excellente Mtîrfirqÿef de

la compoſition dſie ‘M"Cñhar.;

pentier , Maistre de ñ celle

'de lañSa-inte-Chapeïllé. ñApréë

laMtïfle, 'MTS leff-Prrſiïälenë δ:

Conſeillers dn Parlemenfgen*
RObeSïROugc-s, entrereſint en*

la .GrandChactnvlÏr-&L; &Ïſiaÿancï

ΡΗτΡΙετ:ε ίὶιἙΙο5 Hauts SIÔËCË?

M‘ le Premier Preſident ſit

à 'ce PrélaÏ-un rendercinient
de la Park-ſde ſila-Gonÿpaghfeſ'

ω» Π1Ϊ0σιιτε?ίῖμχτ'°τδμἐε6ε des? ,

Novembre 1 5 ρ; , Q
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pluspÔ-lis., Η οροίὶιὶοἰιὲ Ρα:

prés à luy marquetïubliga

tion ε1ι1οἱει·.(ἱουττ!€0ῷτιοοἱΙἶοἱ:
luyëav-oitgdc cc quſirlawoïic pre

flé ſon) .ctmimistmzpozm implo-Î

ner la grace dh CicLſi ncceſſzxí

rëdans l'administration de la

Inſiidfl. llfflſic @Η ό)ο8εκό:' α:

Ρτό!ὲι:.ἐίἱ1ιἴσιι application in.

facigablc dans Η Οοωνει·ιπ;

οπο: de ſon ΠίοειτΓ6,8ε Πιτ Με

nobleſſe de'. la Famille @ΜΗ

:Η Μα, εμ (ε:@Η ὁΙΙἘὶοΒυέσ

depuis pluſieurs Sîecles dans

les Armes &dans l'Egliſe. Il

dit que cette .disti-nctionvelïoit

d‘aUt-1…nc-p!usg_ranAde Απε des

› , - Β



a GALANT. ?ω
Βιρκπιἱε.ι·ω αι:!α€επποεΠΞ8αϊ

εεε Εεε!ε·Π-ειΠηιιοε , ΗΜ ω·

νο·ἰοιπ‹ε droit d'entrer au Par.

lement δέ εἴ, Ρτεπι·Ιωτ:..Ιευτο·

ίέαπει:εωτ .ε1οαΜέ όο°ΡΑὶτε, Η

:Μι trouvait preſentemen-t

trois occupées 8a remplies di

gnement, par' πώς Ρέο!;ω ΦΕ

:τοστ ὁ: ι:ει:4:1Ηπίϊπε Ρο·ωὶ!Βο;

-Μ' ὶ'Βν·οἴ:ἱιιο, Βου: de_ Latour,,

îrepo-ndità ce compliment par

un remerci-mem. qu'il .En àla:
,Compaÿnieñdélſilionnecur qu'

,Με Ιι.τμιντΜ Βιπώσ ία ΚτνΜ

Με: Θα ΜἰπὶΗοτε ραπ απο]

οΕΙεϊοωθ:ΕπΓσπεπτε. Η Η πω

φα>ώρποπέΙα·δε Δε' Μ; ρ@€τἐ,·Μ

- η
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des excellentes qualitez du

Roy, un detail de tout ce

qu'il avoit fait pendant Ie

cours deſon Regne, dans la.

Guerreôc dans la Paix , pour

le maintien dela Religion , δ:

pour le bonheur de ſes Sujets.

ll y mefla ingenieuſetnent ce

Ισ? de Μ' ΙεΡτετοἰει· Preſident,

dont il éleva les qualite: ſu.

perieures, ſon zele pour le

Public , ſa profonde capacité,

ſon noble deſinrereſſement ,
&l'explication-infſiatigable qu 'il

faiſoit voir à τοικΙτεΙυΙΙΙοε :Ι

tout le monde. ll remerciala

Compagnie .de,;l'a' protection
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qu'elle donnoit aux Egliſes de

ſon departement , &ſifit voir

par des paſſages &des auto»

Με:: @ΜΙ είτε, l'union étroite

δ: ΙιπΓερετοΙ:Ιε (μή devoir eſire

entre la Religion 6c la justice;

Les Avocatsôc lesProcureursz

au nombre de ſix à ſept cens,

furent enſuite appellez, 8c pre

sterent ſerment d'obſerver les

Reglemens en .mettant la

main ſur l'Evangile.

Ι..'Ουν:τωι·ε des Audiences

dela Cour des Aides ſe fit

danslemêmetemps; Aprésla

lecture .des Reglemens, Μ' Ια



19ο ,

CamusÿrcmicrPrcſidcñgqui

rempli-tente grande Charge

avec toutcla reputation qu'on

peut deſirer ὰ'υιπ δ ſage δ: Ω

ΜΜΜ ΜαΒἰΠαατ,Ηι υπ 6ΧΒοε.

tation aux Ηιι€ΙΕεεε,ρουι· Με

οι:Η8ει· à obſerver -la regula

rité dans l'exercice dc leurs

fonctions… Η επ Η: ·εειίιιἱτι:υιπ

autre aux- Grcffievs., anſqucks

ilrecommandala modcraticm
d ans laſi perception deólieuusñ

Πτοἱτε,8ε d'en lbul age: lc Ρα

Β·Ιἱτ: dune partie. !Enſuite il

adrcſſa la parole à… M!" les

Gens du_ Κο7,8ε θ·τιαιτέ!ο8: Μ

Ιω: ΜΈπαιπ:: ξ ώ: !εειι+›;ΡΙωιη



θΑΣ.ἈΝΤ. ψ

όσο, de leur capacîteſſde-Pat'

tent/ion Δε εΙ>ο·Γαι·οοιιι· qu'il*

avaient pOur-la-justice 8c Pour'.

[expedition des affaires du Pu

blic,—~&= les propoſa pour exem

ples. a

'Aprés cela .i-l- fit entendre
que ſi dans les annéespréccte

doutes on avoitïfa-iſſt lErpeintli-“Y

re des faibleſſes d-e _lliommegf

δ: traité cette multitude θέ
paſſions qui l'O b-lſicdoiëxërt ſicſofií-Ÿ

tinue-llcment , 8:_ ν qui' Ή::ΜΡΗ:

οΒοἰειπ d'arriver 5.-' u perte-c:
tionctqui estoit ſi *neceſſaire

pour remplir Ιεεί6Β·Π8Ήώπέ4
Α

importantes die ïl-ae-Magifira-ë



-το

εστ”-7

39ο ΜΒΚ CURE'

ture., on avoit, marque en

même temps , ce qu'il dcvoit

pratiquer pour éviterlesécueils

δε Με πευθ·οΒοεοδι l'on étoic'

précipité par _la mauvaiſe con

duite,par la negligence,& par

le peu d'attention qu'on Faiſoit

ſur les devoirs (και Ρ-τοΙοωοιη
911οΙΙο11 devoit ἔσω toutes»

choſes pour rendre utiles~les

rcmcdes que l'on preſentoit

pour ſe delivrerdesñmauvaiſes

qualitezzôc des mechanics hañ

bitudes que l'on contractoit

inſenſiblement; qu'il avoit re

marque' que par la ſorte ο: ο.

:Ιου-Γε application qu’on 'étoit -

' donnee,



αΙοιππέ6,εΙυ'ΙΙε avoient fait tout

l'effet qu'on en avoit attendu.

llajôulta que le ſilence ô: la

modestie ,l'amour pour la ve.
ritctéôcſapplicationàla connoiſñ

ſance de ſon état 6c des obîi

gations qui y eſioient acta

chées , estoient ablolument

neceſſaires au Magiflrar qui

aſpiroit à la perfection, ά qui

par la moindre inconstanceôc

la moindre irregulariré dans

ſa conduite-ô: dans des de'.

marchesélcignées de la ver

tu , perdoit en un moment

toute la réputation qu'il s'c'

toitacquiſe pendant pluſieurs

Novembre_ 159g. R



πως. Με.ε‹::υεε
années ;que lc ΜΗ moyen

'd'éviter çcs -dcſordres , conſi—

Ποπ dans l'attention conti

nuzclluc »que les juges doivent

avoir à cónnoiſirc Féccnduë

des devoirs de leu-r Ρτοδ:·ίΠοο,

ηπα le οὶπο-ωὶτωϊειπὸτοὶτ Point

inaæcccffi-ble, mais Μίξεωστιτ

απ: μποτ; …qu'aux ;anciens ὅ

εμε: ΜΜΜ:: ιτιο3πε μι· Ποτ

portance des dñdgmëixccz , par

lc dhoizx dniPrim-cc., par ΜΡ.
probation- ;ulm-sPdkbliſin ὅ£ ΡΜ Η:

reſpect 'dŒ,ſſ)PC}ÀPÃÏ$‘, qu'on

était conſidere-L, »que μια· Μ. τι!.

ἔιιΙατὶιόει-ὶπἑω::ἰαοηυ·ὶτα Φ:

[αν ὸμοὶπεεῳωἔΙ'ε«Ρρμεετὶοπ

. . .-….- .
..Η .

‘..> ..
_ .
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ales eonnoiflirc dans doutez: leur

érenduë -,' îrlÎa-rtauhdment… à - les

remplie ;dvocc-càactideudç,, pro.

duifoîit ubeéxtxzmignhgmpçmoon,

!malheurs-ſecurit dbnsuiie τοπ.

ἴοὶεπρς›μιιϋεηιιὶ·ιἀιτεἴαἐίοἰιὶε νο

κιΒ:ειΒ!ο·:1ΡΗ:ηηιιέ ;quand on

avoítuuuaaïbomï ſincere à &pour
la-Xirertqctl, σα;έ” ἐιτΡοτέεὁῖἰοπἰι›.

Doit ὶΔἴ€πιίῖΜεω·ατιΕ; Πι:: [εε

ἰυὰιἰετε:;:ἶοΗποὶοιπτ μι: ?σκιφ

8: 1ΊΪ1Φ:·ἶΓΟΩ2ΒΩ°; όέσΦαιΝωὶτ >ιὶ

ι:Η:ιεμεεόόωπόΒο g que 'les

Premiers Dogue: ,pour y pat

venir …étoiem d'avoir l'ame

Βεοετευῶωεὸἰειτ ἴαἰ[αππε·, επι

πο:: ΜοιυΛεω :ἀμωΡΙὲιἰΠτ «με

~ R ij
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dans celuy d'en faire aux .auf

tres 5 ο: en -lsuurendant Μα..

Με: ΗΜ leur était duë. ll dit:

οποοτοοι;:: le propre deſhonië

IIÎCJCROËEvdC penſer qti-'iiétoit

infini dans ſes vuëszgue ſon

cœur inſatiable neſejbornoic

jamais' ñdansl les .découvertes d;

quïſ wiouloieſaout- ,ſçavoinj

tdm… poſſeder.,- δ: οιιο:ίΙ :Μαιο

εεε ει€ΙποτΙοιπ: continuelle:

il n'estoit ſeconru .de, “τοϋ

Τοπ, ΙΙ τοπΙΙ:ετοΙ: τΙο11ξοο8

έ8ατοοποπεροοςΙουοΙε : que les

vices qui ſemblaient les plus

oppoſez lesuns ...aux autres

ne laifloient pas d'avoir de cet;



χ Ι

ΘΑΙ..ΑΝΤ ι97

τ:ιΙαοε-το8Ιεε Δ! ΡωιΙωΙΙετεε ό:

ὁ;; ΙΙΔΙΙφηβ @ς des_ _enghaîne
ſitxjens .ſilçs μέχαηςο)Φε βΙ)Π'θ$Ό

μια· pouvoir poſſede-r _le eue” \Iii

quc..ſ,<>,\z.vcn‘c..l-z μιαΙΕ <Ιέξι.;φ

ικι·οΙι άπο; πρ; 38Ιιει;Ιοσωτρ

Ι>ωστιτο . Ια ωοΙΙβΙΙ: Μπιτ» une.;

opiñiaffrttó durci &Ï iñflcxſlblfli

4αΪΙἶερΙ1ομΒςτοΙ;υςΙεενεττυε en

Ιρακ ,ση(ο;;ε: qu'une ignoran
ce paiſible &ſi; voluptuetælç @Έν

ΜΟΗ la place _de 1°.6ευόο6ι de

la ſcience; que pour ſe Clkffelh
dre _des paffionsjl fallſioit leur

oppoſer, leursſ contraires , le

deſintereſſemzfjnt- à Favarice ñ,

lÎbu-milité-Ïÿe lañn-.oderationdä
Φ " R ΠΙ



]θετ Μεψεω;τε ~ -
lÎqJÏîſilziçibng-la-lvigilance -à la

pärqſſé z-"lnffaälz ΜςέΈΜ;ι· Μάι·

ο«θω4°ωεέαεω4ς=τωε>Ακετεεε

Ε.» πωρετεεδοαΜω Ή

2Ϊύμ^ῇ8ΖἑΪ£ϊἐ·1,ΏΗω· ΡΟΙ1ύτήύ βα

ΜαΜώίσω.ρέ6ϋιαζ ΓΒ6Μρ16

à τ; γω» :ξμωφ;ι Ρα» Θεωρώ
ΜετθΗ8Ός&ό3ſan? cerlèîüëkî'

tu l'autorité ſerprêûíè ;fffloitë

jamais .xctpcctéc-z- qufflèllc' d'eau”

voit: MPG' ïatiïavhïêeväü ſa pe??

ſonne &ï à ſa. ÛgÏÏÎÊËQl'on né Pouvoir lïæóèqueÿírçäù-'aïz

vec pcincJa gloircpn_ croi?

plus -zcgrandc, 8è ſûr-tguèqfifflägñÿ

on ne lai quíqftoitjginääîëëäïêj

ΜΒ; qu'un: cqËrageù-Ÿeï

¦
ï
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ΟΑΣ.ΑΝ4Τ. ω? +

ίενετατιεε Ctolt autant le απ." '

«<5
/tage-desGuerriers que des 1H1'

gistrats. Il marqua Με. πωπω

neceſſaires pour ſe conſerve-r

la Poſſeſſion de la parfaire ver

tu. ll en déſigna les caracte

res ,ſil fêtendit ſur le deſc-Z
ſſtcreſſcmentôc ſur la preference

qu'on devoir donner p-lutost

aux intereffs (Yautruy qu'aux
ſienspropreſſs, St laiſſa dïxcelä

lentes idées d~e ſera; heureux

ÏUHM-agiſlrar qui donne tou

te ſon attention à ſe dcffendre

de cette multitude infinie de

paſſions qui s'efforcent d'ob

ſcder le cœur, qui tâchent d'en

a R iiij ~
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troubler la tranquilité , ά d'en

arracher cette vertu ſi. neceſ

ſaire à ceux ιΙΗΜΈ ſont devenez

à la Magisträture.
Μ' des ſſHaguais , premier

Avocat General, 8c qui est un

des premiers «Sc des plus par

faits deſon Siecle,prit enſui

cela parole , δ: ἔκ voir dans

des termes choiſis 8c brillans

que la justice étoit une Divi

niré bien-faiſante: que ſon

pouvoir ne conſistoit qu'à re'

pandre des graces ό: des bien

faits de tous σάκο: 3_ que ſes

regards dépoüilloient les homz

mes de leurs distinctions πω..
-......- --._. Μ



~ GALANT- zot

gínaires z qu'elle :Ποπ égale

ment favorable aux pauvres δ:

aux riches ,aux puiſſans 6c aux
fſſoibles, qu'elle inſpiroità ceux

qui estoient commis pour la.

distribuer aux autres, une rai#

ſon pure δ: ιΙοδιιιετοΙΙόε , ω.:

ΡαΕΙι: de ſeparer le vray du

faux, ό: de les déterminer

à pancher du ι:οΙΙό qui ſi:

trouvoit le plus juste -, que

le cœur du Magistrar n'était

point touché par ſes affections

parriculiercsñ, qiſattaché fidel

lement à la Justice ,il ſſestoit_

jamais ébranlé ny par la pre'

vention , ny par les ſollicitas



ω» MERCURE

cionsdcsamismy parlcsatrraics

δ: Με εί-ρτ:ταπεε·ε de la faveur

δ: ὰ: τα fortune; ερτ τ:τ.νεττα

το ττουνοττ τοϋ ουτε Μέ Με
l I

_ Α .
ΒτεοΙειΒΙσ,6: τουτου”. σακι

) ï u τ

με ει: ſervice de ſa pau-tc. ll

parla des effets merveilleux dc

l'a vertu δε dc la Iuſiicc donc

il fic des peintures achevées

par des penſées έΙενότε δ:

choiſies , 5c avec une ëloquenæ

ce admirable. ll mzniales dif

fercns caracteres desjugcs ,

en élevant ceux qui îrenxpliſ.

ſoient lïmportance' de tous

leurs devoirs :avec τοστ:: l'e

xactitude δ: τοοιεττὶ”ε·ρρ·ἱἰεειἐ



ΩτΑΣι*»Ν,Έ πο;

τἱοΙπ neceſſaire , ό: επι propo.

ſant des îmoyens δε ότε @στα

à Ccux- qui comboienz dans le

dëreglement, donc il ſit: des

deſcriptions ingenicuſes. ll

(étendu ("intacte-infinité dÎoc

@δωσε ά%ιο€εκιιί€8 @ωΜπα

Γειπα3Πει·π άειιίε 1εωιω des oci
cu pzrcions ſſçIu-Magistrat 56e dir

qïuïlïdevdif cstrc lcptacècteur

de-'Çíëeîrx qui \KouIoieflc éV-iflïſilſi'

ſon ëribun-aſſôc des jugcsîinſc

\Leurs , ſe dépoüiîlèr d-e ſon

auçorírc' Ρροι· Με επτοντΠΡι·,

ανοϋ «Η Ρε σβἐιτὶτό, άδο·ξΡεϊ ἑόι·ιΜ

ΡειΙΉοπ, δε de 'la ddüccur gout*

_les plaident; ,avïoir ία maiſon



πω; MERCURE

ouverte pour les recevoir 6c

les entendre , faire enſorte

que ce dr ſintcreſſement &CCR

te humani-é quïldevoit avoir,

fe trouvaſſent dans ſes @απο

Πἰςιισε , ό: empêcher qu'un
malheureux pſilaiideur ne ΗΜ

ι::οιπωπιέ μι· des_ άερευεεε

inutiles, dans le. temps ;qu'il

estoit preſque dans l'imñ

puiſſance de payer celles qu'il

estoit oblige' d’avancer pour

l'instruction de ſon affaire; ll_

dit~ encore , mais dans des ter-_

mes choiſis , que; le juge den

voit toûiours ΜΗ: ρπνςιπα

Μ» Ισ Βίου public , δ: ſe το:



_ GALANT αος°

νοΙται· contre luy-même; que

ſa vertu, ſa ſcience , ſon auto

:Μαι Ια ΓιιΙΙΙΙΙαιιοι.·, devenaient.

inutilesdquand il dpermettoit

Fenoréede-ñſon-cœurà Ια cor

ruption; que le coeur étant le

ſanctuaire de la *Justice ~,[íl de

même qu'aux autres ι ειιιι:ΙΙοια

nedevoit avoir delïndulgen

ce 'que pour ceux qui :Ικα

ι:ΙιοΙεπτ 'leur deſſenſefſur- le

viſage -de la Justice , &que ſi

la farouche auſieriré , la ru.

deſſc α ΙΙιωΡατισιιι:: φωει.

1οιιΙεζιΙΐτια ]ιαἔο,ἀ·έσοιιταἔοἱσιιι:

Ισ plaident , l'humanité le ι:οιια

τ

ναι: οριο: @σε ι δανειο: α luy.

Ι
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ſoñloic dans ſa-rdiſgrace. ..Il ſi:

enſuite le paràllçle des Juges

cîclaircz,vertu-eux._& Élppliquea

àälzsÿ-äſfifilfflffliîîſiä τυπο τω» τμ!

Ιεω;;ετΙΙ€εὁἑετττ.6ετοἱτ!ε&ηττοτιεῖ

οσιιρτ·-ςυἰ- étaient -Rreſens àla

prononciasion ..done Diſcours.

@Με τω ττττττωωτττττ πω

miſé… T έ ;/ετ°;;3 :Ϊ 'Σ!115.'-.°

_1ξαι,«5τεττωίε :Με Αιίότωεω

ζω τΡΑττιτω011τΐε·δτ1τ Ε·τιττάχ

τ6ϊ (·τττ)6:1ττίθτήτ ωστε dans la;

Gtïandïèlxambxcj, oû ilíyavoii:
tin-concours -izíxſinidc pcnlſſonÿ

πΩτάττττ0Βυέω, Θ: τὶο peuple;

Ml DagkicſſcabgzremiokzAvo-À

CBI? :G Gflffialgxgzifidl": !FHM-la Pÿ-I

\
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roleaugxAvocacs , leur marqua

qu'il y- a-voic plus dc vingt ans

que zſéloqucnce du .Barreau

estoit dcgcncréç_ ,z ριμ]ωα:;τιμ

ΜοΙτ ιίςΓττε ΡΙιι;Η1ιε [οι1ψησ

de ce quïlavqitçsté gntrçfoiÿñ,

que .lïignorançc .ajzqjc _prjs la);

place _de ſéruídipiçp ,V la_ .mqlzz

!eſſe ὰ la ræcglïgcncï xPËTLï-dë

la ſciencç é; de ſappliçaxÿçn;
ς1.ιια!σε grands hqmñmcgznpqſiñ_

“Μπιτ Δ: ς!υ'ΞΙ.πΐο.πΒρ5ιπ _d'autres Il .ficpnç @ή

ειπε Peinture de lÏcſia: floçiſñz

ſant où ευττοἴοἱε l'on avojg

veu leBan-.cau, &de; ιτέῷςιἰο%

Ι=4ὲὶ=ὶ€ιιίσ ω: Ρέητ Βτ©ωΦω

λ
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ſi different ô: ſi peu ſemblable_

à celuy des temps paſſez; que:

l'on ne voyoit plus ces ſages

vieillards qui en avoient fait

Fornement ό: Η ſplendeur ;

qu'une ſuffiſante mediocrité

avoit ſuccedé à Félevation 6c

àlexperiencesquelePilierſernñ

bloit estrc devenu muet ,ë Μο:

8υὶίΪετιτ , 8: couſine' dans la ſo

litude; que ſi ce qui en re stoie

venoit à mourir , on ne laiſſe.

roit pas encore de deplorer la

perte de cette mediocrite' ; que

cependant l'eſprit n'avoir ja

mais este' ſi commun , δε que

jaîrſiíiais _iltry avoit eu tant d'Oc-z'



ΟΑΣ.ΑΝΤ .ñ πω)

σεισοηε·ός Ισ ſaire paroistre;

que depuis deux αιπ;_ΙΙε”εΙΙοΙτ

preſente au Barreau des-luz…

tellement extraordinaires par

leurs ένστιε mens oc leurs απ·

ΓΗοω , quil €τοΙ: impoſſible
à la fable la plus ingvenieulſſe,

δ: à l'invention la plus brillan..

te , d'en imaginer des ſembla
bles-, qucctſſmalgrécela on ne

voyoit plus que des peintures

inſipides, des recitateurs αν

σοχου:: , _des ſquelettes de la

veritable éloquence- ll 'paſſa

de ces peintures quïlfit avec

des termes agreables 8c rem

plis de cette heureuſe facilité
ſi Novembre Μ”. δ



απο τΜΒΚοΟΧΕ- -
qui le fàiknſſàïlmirer" de" tous

ceux (ωστε τε plaiſir de τω:

tendre , dans les moyens nel

ceſſaires aux-Avocats Pour réf

fablir τετ gloire' du? Βτιττετιιτ;Η: voir “qu'autre ΜΡρ!τε;τίόττ

laborieuſe δΕ·ΓβΠ.Ί.Χάθ des βοά,

des Conſiiturions, Με ΚεεΙε..

πιεσε πω ΟοιιΙ'τιιτπεε , Με:

Ανσετττε , ω” Μ” ΡτοτείΠοιτ

είὶοἱτ 'coute noble Sc τουτε Π;

Με, ἀενοἱετιτ ενώ· l'ame belle*

6c en' είται de 'réſister àffltoures

les Ρ:ΠΠο1τη ειίεΙτετε" τ!ενοτε
point estre reward-xy' ſimcrce,

naire ; qu'ils ne devoieſſntpoinr

ſe prostituer ny ſe hazarderjñ



οβεξ.«ΑΝΤ. 'ια

έα ΡειτοΙΡαε επ public avant

que d'avoir esté iñstruits à

βοά; @ΜΙΑ κι116Ντό άι: νου

loir plaider avant que CŸÉPËFÇ"

parfaitement prqóaré, faiſiëic
dſſcs playesincurablcs; qu'ils

devoiemt nonñſeuïemenc eſiîre

Juriſſſconſultes mais ειιιΠὶ ΗΜ

Ποτἰειτε , Politiques , Poëresî

8c Grammaticîens; quesïls

deÿoienc bien connoiffre la
ſiOÏÎËLfflÎ des Grecs &des Με.

Ϊωιὶιπε,ἰ-Ι'ε devaient plîutost en .

τω· όεττιεϊευτ ἐμοὶ: εμε :ΗΜ

Ιω: caractere; que ſon devozc

cónſaçrerà la vertu ce:ce'je'u—

Βήτα (Ιω εεΡεο8εμ·είςυο κοΕΜ

~ ε ε) Ψ
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jours dans unctorgueilleuſc

*ignorance , ne point paroistrc

en public avant que d'avoir

fait des Fonds de notions , des

ſciences ό: de connoiflances ,

ne point cueillir des fleurs

dans le printemps,ce quiem.

pêchoit les arbres de rappor

ter des fruits dans l'A utomne.

Enfin il fit voir par l'exemple

de ſeu Μ' l'Anglais , fameux

Avocat , qui avoit ſuivi le con

ſeil d'un grand Preſident

d'un illustre nom , que l'on_

devoir quelquefois s'abste

nir de paroistre au Barreau

pour paſſer quelques années_



Ι

σ σΙκι.Αυτ μ;

dans la retraitte, afin d'y re

venir enſuitte avec plus de

gloire, &avec cette hautere

putation que cet Avocat a

voit meritée dans la Μια. ΙΙ

Ρτοσνει que la perfection ne

s'acqueroit que par l'applicaë

tion δ: Ισ Ιρστίσνστεπσσ3 que

dans la compoſition des Diſ

cours on devoit imiter les ha

biles Sculpteurs, quine per

fectionnoient leurs Ouvrages

δε Ισιιτε8κατοσε_.€1υΈ force d'en

oster ô: d'en retrancher de la

matiere. ll ſit auſſi un éloge

de ſeu Μ' Νουστ,ειικΙσπ Ανα

σετ, δώ; propoſa pour fxffiîa;



ετη. MERCURE τ

ple âceuxqui ſuivoienc leBar

τεευτ aprés quoy ,il exhorta

les Ρτοευτειττε Ξ τεττειιτε[τει·

ΙευτεΡτεεετ!υτεε , διεση ſerver
l'ordre δε ' la diſciplimï Îdàrîsct

leur Compagnie, à ne point

entreprendre lurla Fonction

des Avocats, 6c à faire enforce;

εμε ΐοτρειΠΞιιπτ ſon eſperance

ils ſe trouvaſſenr en état: de

merirer ſon approbation plu

ſlost que ſa cenſure. :

Μ' le Premier* Preſident

parla enſuite (ur le παθετε ω

jet, ό: ſit voir que la differen

ce qu'il y' avoir, encre Félo.

quence des- Anciens,6< des



θΑΪωΑΗΤ.~ ως
Ρς€5Ρόεϊοε3 ά celle dcsëûra -

téursmodernes, venoic de ce

ε16Ή"ησ s'agiſſait plus d'ami

portçrëpärſſa bëæiuxé du Πρ

οῷιἰῖῖἑ[ῖθξ·Ρυεἰἔτςποε .pour lc

CóhſuIdÿ,-ou pour la* Prcrùre;

que' Iaëgpgligërïcéî 82 le' peu

όι:·` Ρά·ερα·ϊατάηά :Κέ Avocats"

en avóïf ω» °Ιέ:ΤΡΓ:0%ίΠΟΠ 5

ςο°ς!Ιέ·ήΐεΒΘΗ 'ΡΙ:οέ` [ΈτοιπΠ.

άετέε:," Ρέτξτεζ ε1·ιι”ι[ γ έκ avoit,

quiſi-:ſitonfiant Μ· ΓευτίἔιοὶΙἱ :έ

ΞπΡεϊ·Ιει·Τυτ Φωτο; ωκωπ

:ϊ Μαε!πτυε:ε Ρὶειἱάἄετἰἀεε @αν

(εε donc ils né' ſſſçavoiént au

:τὸ choſe que ce que leu rs Par

ties leur. εττενο1€ιπτὸὶττο Κα·
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accompagnant auPalais. Il les

exhorta à s'appliquer ſerieuſe...

ment à connoistre ό: à rem

plir. leurs devoirs, conſeillaà

quelques Anciens ;dont l'âge

etoit avance', de ioüir de ſheu-z

reuſe tranquilité qu'ils παω.

τοΙσιπ,6εσκΙ1οττα;Ισε]συσσε à

ceſſer-pour quelque τσατμά::

ΡειτοΙΙΙτσ σεΙσ certaines Au

diences destinées à l'expediñ'

tions des Affairegoû ilne faut

ſe ſervir que de termes ſerrez

ôc concis; que l'on ne pou»

voit parvenir àcette btiévete',

que par la méditation , la re'

fizction ô; l'application. llſi;

mt



οΑε.ΑΜτ π,
Με μι· une exhortation qu'il

fit .aux Procureurs de s'atta
cſiher äobſervet lesReglemer-s

de la Cour.

Ι ~ Le Μσει·σόγ Π; du même

Μάχου Η: les Mereuriales en

la Grand'Chambre. Le même

jour, Μ' Ι)ει€ασίΙσαιι , Pre?

mier Avocat General, pro;

nonça un tres—beau Diſcours

ſur la Grandeur d'arme que les

Juges doivent avoir dans

l'exercice de leurs profeſſions'.

ΙΙ en fit le portrait &en don

na les définitions d'uſine πω:

πἰστσ quienleva tous ſes Au

σΙΙτσιιτ:.ΊΙ «marqua de quelle

Novembre Ιαν. T v
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maniere lesMagiflrats étaient

toujours oblige: dïstrc dans

une laborieuſe application , la.
eſionnoiſſance ε _parfaire qu'il:

devoicntayoir dîuncmultitudc

de Loir, de Constitutions,, de

Coutumes, &Ordonnances.de Reglemengla diffiçulte' des

Questions épineuſes , les for

tnalitez εττ:Βεττ.1ίΐευτεε de l;

Ρτρεεάτιτε ; qu'ils devoient

estre ſur toptagtçnçſſs Πε όέε

fendre τζε toutes _les paffiotts

ΜΙΠ199Ψ:9.%[εττων<>τεπτ Με

,99τς2 ε%ΐΡΕΡέΘΗΕΕτε εε τεμ

ε -τ39!εττε5τεεισττω εε

ετ τω: ετώεπττε1=ΜΜε
. τ

Α .ἱ`: τη
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ων: νςέειι]: qu'un ;bon _ſage

ΔενοΙ: ωἐΡι·Ιἴετ Κ; coups τα

Με έπιπτωοιπε άοΊει,ίοττυπε 6:

Φο Η faveur, ſe εοπττιπστ· des'
voeux δ: des ſóuhaicsdu piäblſiic

[Four le voir θεά ὅ des pôstès'

ώ à des ὸἰ8ο1τε: ΡΜ éclatan

tes, ſans les recherche; ny Με

ἐἴιϊιΒἰτἰοπικι· , τὸῦ·ῇοιττε (âge,

έ8αΙ,ΐ:ετωο, σΡΡΗφέ à κοπή

ΡΜ· του: τα devoirs; jamais Μ)

quiet ny ;embarraſſc , δε οι
ότατι!ιέ rendre jùſquèîs-Êau άι:

ΠΜ· ΐοιιΡ1ττΙε Βκά:τ16·έξ ΙΨι·γϋ

Με utiles à- ſa patrie. Il ΕΜ Μέ
:infinité dc belles choctfeéſiëfui?

i-ócttëÿmqdëuſſtfiïlänç qîíiffidí?

ſi Tíi Δ
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lc partage_ d'un_ grandMagziſ-ñ

rranTout ce quil ditfut σα!

εοιπΡει€πέ d'une grace merñ'

veilleule, _Ge de cette_ vive θα'

queue: quiluyest ſi familic—_

re, 6c qui le fait conſiderer

comme un €Ισσ:ΡΙΙΙΙ5 ΙπειΒΙΙσσ

ΜσἔΙΙΙσαιεσΙσΙσο;σ“ωρε.ἶ \r

_ M' z le_ ΡτσΙτι2σσ Ι)εσΠεΙσρσ

Ρ;Ισσι1ίαΙτσ_ΙειΡειτοΙσ , 8σσρτσ;;

πω· marqué qu'il-avoit traite.

σΙσπσ matiere de la grandeur;

dÎame. Φωτ; ωχ ;Diſcours \qu'il σ·

ω» Ρεο999=έ; στι. Ισ ετσ-ΡΦΪ
Chambre il ;XEËYŒÎSctſſPFÊPEÊTs

deux Με Ι ΙΙτεσσσέοττ.έΙΩ-Ι

90=ωσΙ=στ-Ιεσ εσε99φΙ%

. [i i'



σου: φ la poſſedoſilcntffllôc, fic

_connoiſire lesmoyens parflleſ

quels on y pouvoir parvenir;

Il fit voir que c’e'toit principa

lement pendant' la jeuneſſe

que l'on devoir s'appliquer à

laïechercher Ξ qu'on étoit in

capable de la pouvoir avoir

dans' toute_ ſon étendu-ë dans

un âge avancé', ό: dansun

temps que Ισ corps accable'
dïnfirmïtez 6c de ſoiblſſeflſies te

πω: Πωσ enfermée ,Sc _l'em
'pêſſchbit 'de faire έσΙειτσσρΙσε

Ιστι:Ιτησιίέ nobles” dont' el

le deyoit eſtre σμ_ΙασΙΙΙσ. ΙΙ

@και à tout cela des exhbrz



ω: MERCURE. q

tations_ pathetiques qu'il'
ſit à ſſMcffieursſſſur Yobſerva-Ï

:Με _des Ordpnnctances δε ſur*:

Fapplieation qdils devaient

avoir dans .lezercice ,de _lèursg

fodctiónçggzzzgslejäígenäèpgäaî
Ι'οκρεόί:ἱο£(- "des 'proceſſnquoy il aioûta εβίΙΙΞγ9€νς1€Πέ

58"1991ια:=!ν=υν “>εε9εεε

ο ίδιο ό: ίου]:ι8:11[ς; Paques"
qui ëtoicnt rebqtées ôcſiîaſiccaz,

blées par- u-ne~ infinitédedëſſg

penſes qu'elles étaient obljf.;

gees de aire dans le @Με άς
Ι instruction de leurs affaires; -ë

~ σ έ

Δ· . ,' ~·ι ' η· ζ!

' l? "ï ſvxsromrcsgnaezwarz

..M

n



ϋΑΧ.ΑΝΤ.. ει;

dame, que [interest que vous

avez coûjours' prix aux perſon

nes qui ſe ſont distinguées

dans quelque profeſſionfflous

Με donné de lïnquietudc

Pour Μ' Η: Begue , également

xecommanîslabie par ſa rare”

pieté ê( par l'excellence deï

ibn' Arc. Il est vray que ſouf

fñiemc de grandes douleurs _dc

puis ?uelques moigaprés une

Con Ulrauon aurenrique , δ:

des prcjugez qui ne laiſſaient

point douter, Ίιτ6)|εε η: ΜΥ

fuſſent cauſées, par Ja pierre,
ii-sïst rciſioiiſä- ſouffrir là ΜΜΜ;

ί:Έθ:οίε Βέεπι€ουΡΉαι8.1°ό€τ

` Ϊ Μ]



σε:: MERCURE

pour un homme qui a plus de:

ſoixante ans, mais Μ' :πω

l'un des plus_ habiles δ: άσε

plus experimentez σπ ce gen

re dUperation, qui ayent pa

ru juſques à preſent,l'a πωσ

à propos ,que Ισ ſuccés. a re'.

pondu à tout ce qu'on S'estoit

promis de ſon .adreſſe, Ce ſur

au commencement du mois

paſſe' que M' le Begue s'y ex

poſa. Pendant toute l'opera

rion,l'une des plus douloureu

ſes qu'il y ait , il demeurer ſer

meíàns rien dire que ce que

ſon cœur verita blement από

tien luy inſpiroir par des mou;



GALAMT.uy
vemens δ: cles inſpirations Ιω

τσιήσυτσε. \Enfin au bourde

huit [ours il ſe trouva hors de

tout peril, 8c il est preſente-ſi

ment dans une ſanté paifaire,

rſattendant plus que Fheuſif_

των: moment de rentrer dans

le ſervice de la Chapelle du

Roy, dont il est l'un des qua

tre Organistes, auſſi bien qu'il

l'est de l'Egliſe de Saint Me.

dericÿvous ſçavez que Sa Ma.

jeste' lîhonore d'une estimex

particuliere , δ: qu'il ne re:

vient jamais de la Cour qu'il

ne ſoit charge' däpplaudiſſe-ſ

mens. σ ·
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Le δ' François Gerard ΠΠ»

Μο ,Marchand δ: Οτανι:πη· à

Paris , donne avis au Public ,

qu'il distribuëra au mois dc

Decembrepxochdin un grand

Almanach , repreſentant Ια

Εσεωοιπρ obſervée* par la:

Vllle de Paris à l'Cſ6,(5ËÃ'O’D.dCz

la Scacuë Equestre de -Sa Με..

ῇείὶέ dans la-Place de Ι.οιιἱεἶ

Ισ Οτειιπάιανοε toutes les Egli

ſesflonvencgMonasteres,Pa-;

Με, Hôtels, Coîlegesg Ponts,

QuaisÆoncaines,Cpurs,R.em—

parcs, Places publiques, RUES,,

Scatuës Equestre, ôz~l.>edcſiñre—

denos Rois qui ont είὶέ έΙ€



(ϊλβΑΝΤ. p :η

νέα _ 6c construites όαΡώα

l'année 1600. juſqu~à 1700.;

Ouvrage trcspcurieugupar le

quel l'on pourra connoistrcr

l'augmentation de_ la Ville de,

Paris pendant tout ceſieclc,

δε.ΐκ;:;ινοΞτ Γεκθώοπ des plus

grands Edifices. qui la ren

dent τοοοιιιαιωεωο!α. - :
. . ~'~ I

· Voicy les ι;ιφωε:άεεΡετΓόπη

Με distinguées de_ l'un δ: ά;

l'autre ſexe, mortes ἀεΡυἱς τω»!

derniere Lettre. z .ñ

A une .Marie de Lorraine,,

Abbcſſc de Montmartre-âgée”
de qugrantexdeux ans, Elleſi
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estoic Πει:: άΆΙΐοπΙσ-Ησπ:7 1,
Charles de Lorraine , Prirſiice'

de Harcourt, ô: fiile de :ΜΜΕ

François de Lorraine, Comte
de Harcouſirt δ: :Ισ S. Romain,

Marquis de Mäubeqôz de déñ'

fume AnnedOrnano 'z πΙέσσ

άι: Maréchal de ce nom. I

Meſiírc Françqis de Mont

mignon, Docteur en Thcolp.

gie de la Maiſon δ: Societé

Royale de Navarre , Curé de?

S. Nicolas des Champs: ll,
estoicnarifſicſAmicngôcagou _î

Verne' cette Paroiſſe depuis_

l'année Μ”. ‘

Meſiire ]eand;'sFoſſ-;z4ſ5ei;



ΟΑΙ....ΑΙ-:ΙΤ. :η

Βάσω· άσἄΕογοΙσε, frere de

Louis Rene' des Foſſez , Cha:

npine de l'Egliſe dc Ρειτὶε,6σ

ΗΜ άσ Ισα Μ'άσε ΕοίΙσι, 8σμ

Βάσω άσς:ςηοΙσε, δ: dc N.de

Brañgelongnc. Il avoit épouſé

la fille unique de M' Pajot,

Doyen des DOcteurs—Regens’

de la Faculté de Medecine de

Paris, 8c Medecin de feuë Ma

demoiſelle cle Montpenſier. Il

laiſſe deux garçons &une fille

mariée à M” de Melun de

Maupertuis , neveu dc M' άσ

Melun de Maupercuîis, Cou

νσττισμιτ άσ Saint Quentin,

Lieutenant βσπστειΙ des. _Ar

. σ»
. Un; ~

'τ ν_ι.,- ς,
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\nées du Roy , ê: Capitaine;

Lieutenant de la premiere:

Compagnie des Mouſquetai

res de Sa Majesté.

‘ Dame MarieBoucogépou

ſe de Mîflcnoistfionſeiller du

RoyenſaCour desMonnoyes.

Elle écoic fille de NícolasBou

coc ,Cy-dfvâſll Receveur de

l'Hôtel de Ville de Parisſiœur

delaques Boucogqui poſſede

aujourcſhuy la même Char

gqô: nièce deMadamc Rdbiï-î

nec έα Villiers, doncje -νουε

appris la mon dans .ma-Lec
α: τὸιιωοἱε paſſe'. ν

Dame Catherine ;Cecile

Langlois dc Canccleu , morte



Θ .

ΘΑ!.ΑΝΤ- αρ

ä.ñ-ving,t--,_l_1uit ans. Elle p. estoic

Veuve. dc Méflirc Pierre dc

Turgis , Conſeiller au Parle

me-nt de la Troiſième @Μαη

Μ:: des Enqueſics. ~ ”

MCffi-[C 1.ουΙεβετΙ:Ιει· du

Metz , Conſeiller ,Aumônier

du Royfflrotonotfiaíre du Saint

SicgeLApostolique , Abbé de

Saint Martin de Huiron,& de

Sainte Οτοἱκ,8: ΕτΙουτςΙέΚοβ

τι”. ΙΙ :Ποπ Βετο: de Meſ

ſirc Gedeon BcrbierduMetz,

Preſident en laÇhambrc des

Comptes, Ιιπ:ηόειοτ6ςβο:Η

ττοΙΙειιι· general des meubles

.de la Couronne , η- devant

I
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Garde duTreſor RoyaLôcTre;

ſorier des Parties Caſuelles, 8c

de Feu/é DameMadeleine Ber

bier du Metz,épouſe άσ πω:

Moret, Seigneur de Bournon

villqperc σε πισω άσ Madame

la Ρ:σίΙάσπτσ άσ Ισ Premiere

des Requeſies, Benard de Re

zay, tous crois epfansdedef

funrjaques Berbier du Metz,

Seigneurlde Chalecres, Treſo

ricr δ: Ρεγσπ:· άσ Ισ Εοπ:Ρσ

8πσ άσε _Gardes du Corps de

l'a Reine, 8: Τ:σΙο:Ιστ άσε ΙΜ

όσπυε ΩειΓυσΙε άσ Sa Majesté,

&de Dame Marie le Grand.

:HW Ι - '

Χ



_… GALANT- η;
ΙΙ.σΚο)ίνομΙσοτέτσΒΙΙτ Ι”σ

ΒαΙΙτέ6σ Ι'ιιιπάοσπάτσάωσ les
Constitutions des Renſrcsſiſur

l'Hô'ccl'deVille de PäſſËiS, δ:

ΡΥσυστάτ μι· ce moyen le de

ſoçdre 8; la ςοπΐοίΙσπ qui -σ”)·

μοσιτι·οΙστιτΙΙΙΙΙοάοϊτσ άσο: Ισ.

ΙΙΙΙἱσ άσε @Ιμάμ ?Ρετ **la diffe
rence du prikſqul ſnecglſi.

ſairement la) différence Ηάσε

όοηΙΙΙτιιιΙόμέ, σ·ΑέτσΙΙ:Μάιτ25 de cé "mois ,Èle

τσππΒοάτΙσιτισιάσ &des A RCUÇFS
conſhtuéesſiälctu άἔπἱστ άΙ›‹ huit

cn cxſecuîtäfiíîhïîſdèîîlà Qeclarà.

ucton du "rxflſſcfis 'de' Sept-Umbre

1583. &ſi deſilſies Editsſſdcs mais

Novembre 1699. V_
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de May ό: juillet 1684. δε νοι1Ξ

Ιω: continuer ſucceſſive

ment le rembourſement des

autres-Rente; constituées au.

denier 'dix huit , ô: donner

moyen ὅ ſes Sujets d'emploi-er

lcjurs deniers avec autant de
Δ .Μικτό. que Œavanſſtſiage , ΙΜ

Majesté a statué 6c ordonné,
quéjctÿar ſſles Commiſſaires de

ſon Conſeil ΜΙ Μ), plaira de

nommer . il ?era νοηεΙα δ: εΙίω

:πό δι ΜεΙΠειιιε les Prevost δε:
ΕεΙΙΙ:νΙιΙε ά: Ια ΥιΙ_Ι:_μεΙε Paris,

la ſommede όξέμκί;ςΙΙΙΙΙοπε dc
livres actuelsvÿſſc effectifs de

renteſiannuelle 6c Pèrpetuelle,

ï π

· _. Ιω



Ι ΒΑΣΑΝΐ. α;;

ὅ Ισ prendre generalement

ſur tous les deniers provenarïsſſ

de ſes Droits ~diAidc$ñ δε (Μ

belles, qtſElle a declare (pe

cra-lement δ: με ΡτΙνΙΙ:8εΞ ά.

ίεόΙει, oblige: , δε: ΙπΙροτε

ειπε επι payement 8c conrií ε

πωειΈΙου ά,·εεεΙ(επ:εω νεα

Ιωπ εμε les- Cbnlliitù-UÉJÛŸS*

pdrticuliercs en ſoient fditesï

par M Ι' les Prevost desſſlvlar

chan-ds ô: Echevins ἔσω:: dc

ſes Sujets qui les voudront ae.

querir-,ôcrles Contrats paſſez

pdrdcvant Ια Notaires que les

Acquereurs voudront choiſir,

pour (fljOuiſ par eux gomme

A

_Vil
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de leur propre choſe, vray 6c

loyal acqucst, enſemble leurs

ſucceſſeursôc :φωσ σ:ιιιΓ:_ΡΙσι

nement 8c paiſiblement en

vertu de leurs Contrats, &en

cstrepayez par demie année;

à Bureau ouverten deux μπι::

πισω par chacun an, actuelle

-mcnt &effectivement , ſans

que ces Rentes puiſſent estrc

retranchécs ny reduites pour

quelque cauſe ô: occaſion que

ce ſoit, ny les Acquereurs de
poſſc-:dez , ſi ce πιά: σ:: Ι::

:σιπΙ:ωιι:(επ: σπ ιιπ ſeul 8c ac

tuel payement, des ſommes

portées par lesComratS ê: des



~ οΑωσσ. a 2.37
arrerages qui en ſeront alors

dûs δε σώσω , δώ: δε loyaux

cousts, le tout: en payant par

eux actuellement en deniers

comptans au Garde du Treſor

RoyaLle prix principal de ces

acquiſitionsſià raiſon du de

nier vingt du pa) ement actuel

des Rentes',les Constitutions

ne pouvant estre au deſſous

de cent livres de jouiſſance

actuelle cluaque année. ΙΙ γ a.

cet avantage, que les Acque

reurs de ces rentes recevront

ΙσσειττστσΒσσάσε @Με derniers

mois de Celle preſente année,

en_ quelque iemps qu'ils en



`
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faſſent l'acquiſition ,Sec qui'.

n'est pas ſeulement pour les

Sujets de SaMajestcQmais auffi..

pour les Etrangers n'on_ nant.

raliſez, meſme pour ceux qui

demeurent hors duRoyaume,auſquels il est permis Pat cec

Edit cle faire des acquiſitions:

de ces rentes, Sgen diſpoſer_

entre vifs ou par Testament, -

en Ιο:::Αυο Ιει::εΙπτΙ:Ιέτε

leur ſuccedent , ſoit que les

Ποπο.:ε:ὶ:εε,Ι.:ἔε:εΙτεε οιι·Η::

τΙ:Ιει·ε ſoient Etrangers ou Reñ

gnicolegle Roy voulant bien

renoncer pour ο:: εδο: α::

droit d'Aub1ine , 64 autres



ΟΑΙ..ΛΗΣ.· ψ
droits, meſmeä celuy de con-g

fiſcation,s’il ſe trouvoit qu'ils

fuſſent Sujets-desPrjncç-:s ou

Etats contre. leſquels Με Με"

ῇείὶέ pourrait estre en guerre. ε

ll,est permis par le meſme

Edit aux ;Ëroprietairegtant des,

Parties ,des rentes au denier,

dix-huit' dont Elle a ordonné(

le rembourſement par l'Arrefl:
dc-lſion Conſeil du _I7 de ce

mois', que _des autres rentes
ſuſſbſistantes au meſme denier,

qui ſeront ſucceffivement

rembourſées, de les convertir

en rentes au dClÎlCT vingt; ce

qiſEllc veut estre execute' à



24.0 ΜΒΙΚίΙΙ.ΙΚΕ _

l'égard des Augmentations

άσ gages 'au denier dix. huit ,

attribuées- par ſes *Edits* des

mois d'Octobre 168;. :1σΜπε

ω:: :Ισ :πιω 1639. :Ισ Ι3ά:·

σσπιΙπσ 169ι.δζ άσ Septembre_

πω: ordonnant que βάΝέ(”.Ιι.ΙΙ

σοπνσ::Ι:οπ: :σε :σπ:σε8::Ιπ2 -·

ππσπ::ιιιοπε ά: Θεσσ: ει:: des?

nier CliX-'hult en rentes aunier vingt, müiflent άσεω::

ſages de ces nouvelles rentesfi

-des trois derniers mois de cet-

:σ année, 8c άσε ε::σ::ιέσε άσε

ΙΙΙ: ά:·:πΙστε· mois :π entier de

la meſme année de ces rentes

&augmzntauons Je (.?ιέσε ει::

,denier

ï



SALAM'. W
denier dix huit , qui ſeront

converties en rentes au de

nier vingt, quoyque les @Με

:επεσε de rembourſement

«Πωσ άσε faites ό: έςΙ1σιισε

“Με ΙέεΙεσωισσ Με dernier

βσςστιάστσΡι·σοΙη-ΙιΜ , ε ι _

:ρ .Madame la M-aſiïqiſigſii_ſè— σε

ΜοπτσΙ1σγτσϋΙΙ.σσωπάσ- de M*

le Marquis de Montchevreüil

dela_ Noble δ: ΙΙΙιιίΙσσ Maiſon

de Mornagphevaliex des Q t

dres- du Roy 8; Οσι1νστπσιιτάσ

5. (Μουσε σει ω”, est mor;

τε έεΙΜε με Φ Ισ” Elle

εθσΙν Με. ΜείΙσπ σε Βον=
Novembre μ”. * Χ î ~

l Α' γ

Ι
Ι



ω: ΙΙΙΙΙΙ€ΪἐἱΙξΙΚἔ..

ΠΙΩ: d'Orſay , l'une des plus

anciennes ô( des meilleurs de:

la Robe , illustrée_ par des

Chancelieré ô; Garde des

Sceauxſi Elleſſfut une des Πεμ

:Με choiſies en ω”. Ραμ·

:Με auprés de Madame' μ:

Dauphine ëQC-ouvetnante de

ſes ΡΙΙΙΙἔὲΙΙΙΙἩοΙμη€ΙΙΙ·. Depuis,

SaMaiéstéſſſilſſtyy "confia le ſoin

de Felducationſi de Mademoi

ſelleſide Blëoiè', Zi :ÎéſÊHtTſix/Iaïdëa.

me la' Dnclieſſgfflíleëçhartres.

Il Η::Η ΡέιΙΙΙΙ::ΈΙΙεΙΙΙΙβδέ 'ΡἐιΉΙ·

ΜΥ :Ιο·Ιοεί:ΗξΙΙ:Ι:° distingue , il

cstqit ' εὸἶΙάἰ1_ΙΕΙΗἴἱἔμἔ'ΙἐἔΙῶςῇϋ

de, 6c n'ÿ’a’ Ή:: έ::

··-- -P- 'Pl' T-Ûihiï'. ’. ~, z

ï



 

ΠΙΔΣΙΑΝήΙ”. e Με

ΙΙΙΙΙΒ prévenu del-hung ΡΙΠ:

ενα.ω &iſa Piîléæ .S 'î . ï… - ι

·ωΙ93ΜεΕεευεοΜόεΜάι;

(;ΙίειΙΙ:ιΙΙΙ.›ιι, Ι)αιτέιεμΙειβειεΙμει

τειιι8ει,έροιιΙε de Meffire I-Iia

cintcçztle Quatre-barbe, Mar

quis de Reagan: »Qqmre de

Saint Denis dû Mayne , Che

valiſe-dee; Ordres -duglx-oyg',

Chevalier d'Honneur dedànäîgſieîl ſiinorteënvirômrlans ë

-ñ- .

Ι.<ιθειέιιιιι ιιπιιιιΕΙΙεΐ·ιαβι εε

Ιε ιιιιιιιι.ιε André., [Marquis

du PleffisChäſííllûflsïseigneur ²

de Ru les de Boisberan et_

&FÏŸŸEÏ-ÏÊÏÎ-“ctbëuî-&îlëlïfflëälîſi

PqfflcfîflgëträpEoîllçcîV i: με κι

Χι;



Μ:: MERCURE β ε

»Les Satyriques ſeroicnt ex:

cuſables _s'ils reſſembloient à

ΓΑιι:σιιι· κι :Ισ ~ l'ouvrage; que

vous allez lire.” σ ' P

L". .l di .~ μ-Ι _f 'î

_S .A TVR_ Eσ' ' ſans* ebaíärírÿ." i?

I , o κι ,g Ρ' .
_ z. ζ .πω < :ι:...“Ι.Ι.σ.

Onde ne me (fils palîuñpläîó'

î Ϊ ε: :Ισ επσάιισ.ιω·-·Ι Ι

Ισ Με σε πι:::Με ει:: Με μ:
Ι

ν: ,5..μτ9,Ι"ζ_: ,,η_,.. . ~ . _

mds ει:: :Με με:: :σε ει::ι-9;ειε
’ - ?ne πωσ:: μη:: σ: j _î 'T-î Ή

Οποτε:: ΙΙ::·Ι:οπ . collé. pour* i mime;
' 'le ffl-&UYŸF-n: r ï“" ~_ η

Si Ι: πω: des Μισο:: ε ΚΜ. @Με
πω: malice ; Η π:: πω;

Ε: s'il CÇÎÎ( Ρ:οιΙσε··ΈσΙΙΙ:επσήιψ

_ U .



ΟΑΣΑΝΈ Με·

1ΪέΙσνσ Ξ: la beauté des Autels pre'

cieux , _

Et je ren: la laideur ſupportablë en

tous lieux. .z

S'il falloir de Philis , cette Coquculc

uſée , î

Faire un Portrait parlant σ: δεσ::

· (Ισ :ΙΙόσ ,Je me gardetois bien deſigrqffit Με

' objets s Ι

Ε:: Ισε σάσσσὶΙἴσσ: Ισ :σσά:σἱε "άσε

σου: τω” , -ñ .

Ou du moins yedlroisz. elle fut

jadis belle , a l με

Ε: Ρο:: σ:: ρσσ:Ισεσ: με ce qui re;

:Ισ σ:: elle. ` ν

Ισ άΙ:σΙε que ſes yeux ëtcints σε Μο.

εσΙΠΒσε , , _ p

Se trouvent affoibîis par la force des

ans z l ï σ ' - Stick-eT,

Er je ne dirois pas ſur pareille m.

X Π)



“2::26 Μδ.Κί:ΙΙ)ἈΕ

»L'horreur est-ä labry ſous ſa noire

_ _ paupiere. Ι - Δ η

Μ: Ραπ Ι:ζερ·ΙΡΘΙο:ΙΙε·Ιοιν τῶι:: ό::

diverſes coſiuledisſiſ" \ _ _

lſîeïvoíädioiís -Vappcll-.i 'nn teint de

nullcd ſi Urs, - ï' - η

ΑΜΒ όλω :ΙΙΙ :ΜΙ , 8: ΙΙΙΙ:ε.Ι::Υ ΜΝ

p IiÎ)'J'TC,"U~ »ff -1 Έ

Μ =:ορτφ1εωε:οΙσ 6Μ'::-:: 8: latina'.

ture , ï ’- —
.Ie :Mii-crois l'eſprit ddctmême que le.

corps , - ' ' A

Les défauts-du dcdanflcomme ceux

du dehors β Ã 5 U' γ Έ

Ε:: νωω: Β7Ρ5:Ι:::Ιε ſa' gala-merle

J'y joindtois pour excuſcïun peu

' Ι ό:: ΙΙ-::-:ε:ἱ6 :Μ "η

Ε: :Ιε8::ΙΩιτι: Με ::αΙ:ΜΙ::ΙΡοαττοΙευτ

μ” Ι'ΣΙ8.Ι12ςΒει·.·, Il. ·”'=':'. Μ.:

345ωθΒ::::Ι:τοΙ: bien dela' Vouloir:
. .J ziſſfaçhçſ‘,~' Μ.: .Τ'1. _'

“I
τ`Α

.ω q'



ΟΑξ.ΑΝΙΣ πω;

Ρετ des termes choiſis je la ſemis
Ι εοτιτιοΗΙτε , ſſ

Enfin je conduitäois mon ouvrage en

bon maiflrc. »

De même , ſi ΈεΙΡΙιοτι me lervOi-t

de ſujet , ñ

Je talchereis d'en faire un εεεειιΙιΙσ

objet ,

Triphon de qui l'eſprit δε l'humeur:

8c la mine , ~

Poutroicnt fortifier une Satyre fine
Ttiphon qu'on vit Un jourctfflytittantſi

h ſon air hautun ,

Rcnonccr ä l'amour ΡοιιτΙε-ὸοιιιιε€

επι vin ,

Pour en prendre a long traits επ

Ισεων:ιιιι des ſalades ,, ι

Et. paſſer chez Clorisjuſques aux

- ε ΙΙΙ"ΙΙ.85ΙΈδιΙ· Ι τῇ .ί ›ΙΙιώ.Ξ

Υρει·εΙιε Ιε reſpect ,Y .manquerait

devoir , τ.. Με

' X m)



24.8 ΜΕἶἔΩυΚΒ

(ΣΕω νοτἱωΒΙ:Αω:οι doit πούρα:

Μπα νοκ ,

ΙτηοΠωπκπ ſache , :d'oublier de l-'a

ſorte ,

Qu'on le vit s'emparer- de lîettäploy

de la porte ,

La hallcbardc en main inſulter les

paſians ,

Marchegse ne πουν:: Ρετ tonique

pas gl-ffdns.

N'est ce pas !à dequoy former une

δαύτα Ξ

Cependant φα), μ: dit qui ne ſoit

bon à direz

Y pourroir on trouver ſujet decor

nger , p
Triphon aime lcivin Btechus le tend

" ſilegerí,— -ſi_‘~:‘-—"_ (rique,

Rebelle à ſa Cloris , Επ5ροττέ:_εο!:

·Εή: Ε: nomme ainſi ſans estrc ſa

tirique , τ· ‘

z



@ΛΙΜΑΝΙ . 24.9

Ά:: lieu que noſire amy qui tourne

tour en mal ,

Ijautoit au moins traité (lyvrogne

σ: άσ brutal ,

En cela, comme en tout, chacun

à ſa methode ,

Et comme le nouveau donne cours

à la mode ,

l'estime qu'un Auteur qui parle du

prochain ,

De ces ſortes d'écrits doit oſier le
venin , Ι _a Ο

Ε.:σσ με imiter ceux contre qui

l'on gronde ,

Pour oſer ä leur gré déchirer tout

le monde.

-Si l'on veut habiller la Satireen

leçon , (çon z

Il faut Ι'σσνσΙσρρστ ά'σε:σσ:ΒΙσ Η.:

Μ:: moindres ialerez éloigner Ισσ

idées , ' _ Ι

|



ως:: MERCURE _

Et que les veritez s'y trouvent bled

fondées.

Sans cela la S—arite,au lieu dÃoivertir-j

Cauſe un ΙΙΙ: :Ι:ΈοιΙΙΙ: Ι, φάω π:

Ραπ trop ſentir.

Si ſur ce grand ſujet je parois trop

ñ modeste .

Qui croira faire mieuzgpourra (llſC

: . .Ισ reste,

Le Pape s'est rrouvë ſort

mal, on dit que c’est d'une
goute remontée. Si~ les vœuxſſ

de tous les gens de bien Ρα::

voient luy redonnerla ſanté ,

il iroit bien loin par de là le

Siecle , mais comme. il est

dans la quatrevingr-cinquiéz

me anuëe, il n'yapas.ſi1)~et de



_ GALANT έ τιμ

:κοινο εμε ΙΙΕ-ΒΙΙΙΑε 'puiſſe jouir

du bonheur :de le poſſeder αν

απο long temps.- Les Peuples

_perdront beaucoupà ſaſimort,

ou pour mieux εΙιτε,τοιιιε Ια

Chrétienté. Ce ſaint homme

aveu-lu .avant θ; οπο:: Ιω!"

de 'dignes ſujets à_ l’Egliſe,dans

le" nombre de ceux qui peu

.vent 'eſperer de la gouverner

unriíjour.- ΙΙ ω.. nommé Card
dinîauzx les Nonces qſiuiſont au;

prés de [Empereur, &Ã des

Rois de France &dl-Eſpagne;

le _General des Feuillæms, δε:
ω

»ισ ει:Αιιι μί:οτε ·ειΙΙΙ.ΜεϊιΙσιιεΙε
. ‘ -ι 7…* ' .ï ë’_'



πι MERCURE p_

prelature. Sa Saintetécn aäuffi

nomme' quatre in PCHDJC ω”

(με vous n'avez point este' ſur.

riſe de trouver parmile nom

bre de ceux qu'elle a declare: ,

M' Delphino Nonce en Πω

ce, puiſque perſon-ne n'a ja

mais douté qu'il n'etait toutes

les qualite: requiſes pour rem_

plir cette haute dignité , 8a

qu'il a paru avec 'beaucoup

de distinction dans un Païs

oû le faux merite' débloürt

point. La maniere dont il a,

vécu en Fcanceſiair voir qu'il

ſouſiiendra avec- Μ: &lat 'de

Prince a la dignité de @Ισα

Σ.



σε::.Ακτ σ."
ό:: Ι'ΕΒΙΙίσε , oû ſes éminen

les qualite.: ne.l’onr pas moins

élevé que ſa -naiflamcmz je .ne

vousrdis rien dei: grandeurxde

ſizuaiſan, vous enayant .panlé

pluſieurs… fois. 1 .η 4 Ι · ο::

:T L. Η σΙΙ:στη σ, Madame; ainfl

quelesFtimv-ellels publique:

ωσε:16σω.ΡΡ::σσ σε:: Ισ Κο,

σ: Ισ Reine ñdî-Eſpagnerótäntà

líEſcurial , οι: :σσ:ί::έ Ι lez. Papi

theon-,jqui ?e st: ie: lieu; de: laëBcé

puitnreſde.latlvîaiſoitflſioyfllſſrſi;

depuisCbavlesQÎincz&Îquëils

y ont fait ouvrirquelques @ση

σ::σΙΙ:. Ο:: ::σκΙο:σ σσεσσΙσΙΙ::σ

ſurpris z cËePt un uſagezdufæfísg



2ΐ4- ΜΕ&CURE

On-'Îo1Î\'rit—ŸdT'.abord celuy de

laïſeſſëzkeineſſMere-du Κα”

4δοι1τμε εοφ; ίο.1του)πει αυτν

ίόιπωέβι:ΗΕόθ:τνε din ne. main'

&inΜΗ11εά ΡεωαςῳιαὸΞε en).
core une peau déchaméezct; [lq

Roy-t. baiſatfeex-te ξπτεἰηἐ, δε: δε:

τοώς.-εέ:&υφ ἀκιἱδωπωΒεουΕσιΨ

ο:1εάΕίβαΐπρ όαἔτςηὁΓΒίἙέἔἄιιὶ€·

douleur: mŸlſiUNDlEfifiÔLl-lfeñω'

Ηρθε:: :Ισπ66:Βά Β£€ΨΦιΝΙ3ΓΪ£ἱ

φ ξ. μεύτὸἑτΒ-τ:ἴ€φητα› du:

Róyÿdffllÿflÿïîd ,a BÔËFÆHÊJE de!

Mo:ΕδωτηΡτ@Ἑε ulm ſtatue @ο

Μεῇε&‹ἔΨ Μ-›μ):2τδε ;repartirquet;

qu'elle. æfirpanrënmdiníw. aimed

ÉÜDËFÏDÊVÊÊÛD rla €*:&φι€ΜΜά-€
. A.



_ _G íäíñANſiîſſ-.ct ης

:πο,Τέ ΒΔοΙΙ€·ΝΙ€τε δ cependant

ſon" corps-ſe trouva entier avec

ſes habits. -O-n aſſure même_

que Η @Η τ@ψ ?fermé 5-1-8;

que ,ſónïviſage @Μι ωνΡει:

coloré; EeëRoy ſut tellement

frappé ôrëinu deÏcequíil .vit ,

qLÏíJ-ſillë @Μέ avec; pweipirtä:

riôn.; »Laîsſiiäéinexzrſionäïæipouiè

*resta quelque -teiîÎÀps-..à παώ.

θετετ-@ειτε ΜΡεσο Î ἀυωἰπιςἱη

8ε“;2:τὶιπε^‹ἶι1ςᾶεμιτ:ὲἶἱῦ%ιπ$6έ qui

éroientavec-ellcgquïi ·ειἔνσὶεπἑ

ſervi laſi-Reine défunt-eus.: qui

*voulaient ñſe retirer. Elle leur

ele-man da ËTilelÏÎOi-E .ñvrayz :que

cette Princeſſe Κιθ Ώ κεεοπἑ



Μό MERCURE

noiſſable que le Roy avoit dir,

8c ſi elles estoienc autant Fra

péesque cePrincqde cette τά.

1ζ·;ω6!ως;, qu'il ſe ſign-roi:

peut-elite plus grande qu'cl-Î

le n'était. Elles luy répondi

του: εμε ſi. le Roy estok

demeuré: plus long-temps i

la conſiderer, il ſautoir -εω

core trouvée plus reſſemblan

:ο , α ΜέτοπΔιτεοτ €π_ντ-:Ωισ€

άσε larmes' ſurles grastdcs qua;

Εκει «Ισ :Με Ρτἰι3εσίΪω ; ·

_ je ne vous dis rien des mo;

des nouvelles. Ceux qui les

inventent ou, qui lesdluivent

les premiers :stan: en …dïüil ,

\

ï



ΟΑ!..ΑΝΤ. ι”

Η έ)! σ. μι; ά: Πει: ς(ειιεττετμ

dre _ſitost , puiſque le deüil nc

.finira pas avan: la ſin de l'an.
π I

"nſc'e..-Je vous diray ſeulement,

quelcs nouvelles coëffurcs ,

que je vousaÿ cnvoiécs gra._

véespontinucntàsfécablir , ό:

(με Ια Ιπωιωτ- des @επεσα σ::

Εοπ1ττ1€Βά: ἰιρεηοἰίὶτέτζὁἱευἱς

σςυρτέε ά: celles, qtſunccellc

pçoponion rend pluàconve

nables aux Dames qui s'en ſet

ven: , .ainſi que cle meilleur

ſans, 6c de nîîlllfllî €έοιι_ίζ Ου

porte beaucoup dcNonparcil .

le dans les coëffures. On com

menceà Voir des ΚΠβ.1ξιδ à

Notwnzlarc Μ”. Υ

δ

Έ



ις8` MERCURE .

frangészóc il n'y a pointä dou?

t~er,que cette mode-ne ſoit

bientost établie. ~

Le mot d: ?Enigme du mois

paſſé] estoitune ÿzroücrte, ll a.

este' rrouvépar-M" de laFeveñ

rie; la Chine, Abbéde S. Do-'
minique; Frerejeanduqſiuar

tier deSQgin-ze-vingrs -,ſi Millin

Avocat; Pigis; 8c le Petit'.

Nouette Mademoiſellelavo

te Ogier du coin de la ruë de

Richelieu; la belleHeni-iette
de Chanreloſſu de la τοϋ des

petits Peresſ la” char-mante

Manon de îlaruë de la Het-pe;

la brillantcCatin de Vdügi.

i: _ .-.AÏ ZAY,.- ~.
b\ γ



(ἔλβΑΉ`ἴ.· ις9

ποτό απο Η Κω: Β _la ſçavante

Madelon; les deux lnlepara

bles de Η τοϋ άσε _Petits

Chanmps; la Muſe naiſſante
de Villeneuve-,ſiMadame Bail—

loir S Με quatre Solitaires du

coin de la Μέ Βουτιὶβομιτἔ.

ΙζΕοἰἑωεηοιἐνεὶὶεεμαε @μια

envoye divertiravos amieâ. .z

EN IG ΜΕΔ|~

Οωβυπωω άπο: $ωπέα/α

?Έ

Ο Ω . υ

Βαίωι: »υι_ρετιτ ,Μπαρ ·

Οκ πωσ νωπά χω” πω: compter.

«A ójuinom Mur acheter,

Y ί]

η



26ο MERCURE

- <_ζ!β> *Έν-

Tou: Ι:: @Με άσβει.€|Δ Μια ,

Β: πω” Η μη: quelqu'un: ,

Qu' [ai/Ze en finiſſant flmſhrt,

Walz” odeur aprísſa mon.

Ce qui ſuit est une traduction

des-vers Ïnglois, quiont esté

faits parMë leChevalierBaber,

ſur le depart de Madame la

Comteſſe de Salilbury , qui

estoit a Paris ces jours paſſez,

δ: qui en est partie pour aller à

Rome', 8c pour voir enſuitte

toute l'italie , l'Allemagne ,

la Flandre, ά la Hollande. Le

Roy luy a ſait des honneur-s

particuliers , comme à une



ν'

θΑΣΑΝΤ. ο! τ

ΒειωεριιΠὶ distinguée par ſon

merite , que par la' naiſſance.

La traduction est ſorcIit-ccrale,

ô: M îRanchin qui l'a faice,s’cPc

entierement attache' aux τομ

Με; Anglais.

5"'Ιί/Έ @Παοκ &elle Ezra”.

_ δω,

@ο πισω ριῷ`η μι· πω: Fry”

dre. autant de flaiſir,

@ο ·υψτε aſſuré? [Ii-vin α :basta
ſi me cſenfdcti-re , ë

(Ib-Scan dans leClimzt qu'on 'vous

" * *verrait cbozſir,

.ſïmprcſſeroit de vous @ίπ

'θα du” eure hrumst , σ digne

d: 'vom plaire.



282. MERCURE

_ l Ê

Vous, qui de tout [c genre Με

ΜΑΜ

Εβε: Ιβ ώαταο(9·βι merveille,

Έ Ροπτυ·ε;ζζνοκ: άαπ:·υοβτε είπα

»Μια ,

jamais trouver «Joflrepdreille ἔ

Verrtzæuous μα: ά“αφιπτ Θ· ά::

σὑητωεφἰιι: doux,

.Que 'vous n'en portez avec

- ·υοιι:ἔ

ñ s'

Sidansdi-vers Etat! Was faire;

des fvoidgcs, ' —

απο: ωοριεπἄκε/ἐεσ!εωεπ:

.δαβτπ:: du Gozrvememznr,
*Les Coxrumescÿ les Lzngagrſis.



ΟΑΧ.ΑΝΤ[ Μ;

. Ê ,

a Er cependant στήσω π::-Μπ,

@αυτά de οψη· »εστία ένα κι Μ
ſi. connqzſſance, — M r.

»4- @de Ie 'Delage πικρα: Με» ï*

@ράτσα ξ-·υοβκ/σέεπσ:; ſi 'z

Ε: εουιωεμ;Πε βιο έ: φο:οϋ:

ω πω” appel! -ñ -‘ ..- ' ſ

Les cœursfianr enflamezſſ ,les «παπί

Χ ñ Écbduffëcs', . f

μυ#πεβικ(€πε εκκιαπ9πε ρω·

Βΐέ[Μ2θ`Γ έ l Amour de. glorieux

- ' —— irapbírs.- -— ~ τ

δω:: «Τά ΡΡα·υέιτ παοκ: αρ0°οσθετ

δω: charme( de 'voſlre μάπα;

ΜαἱΠΪσκε ΡΓΒΦεπΙ”:,εΜΡἔΙτΪ:ε7

. Πώυιφέτετ έ: τῷ” abſente.



ω, MERCURE
Μ' le Comte de Manche

ster, Ambaſſadeur 'extraordi

naire d'Angleterre, aſait ΚΥ.

ſon Entrée publique. Ie ne

vous Φως, :Μι-άιιΟατέωοΜ a

qui est toûjœrs lemeſme , ό:

Επι· Καμια! με πω ΚΜ 'ſouvent'

fort étendu. (ΐεΠτοίηουτε un

Maréchal-de France qui va

recevoir les Ambaflädeurs,

mais comme ce n'est pas-Coû

jours le m'—eſme,je vous dirax

que M' le Maréchal Duc de

'Villeroy avoit* esté nomme'

pour aller prendre M' Ι:Εοτ11=

Με dc Manchester à Ram_

ñlcoüillct. A l'égard de Όλο·

_ diençe,
_ ο
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δΙσπα: , les Ambaſſadeurs ex.

τι·ειοκιΙΙι1ειιι·εε Ιου: ιοίηοιιτε

conduits μι· ότι Princes , 8c

Mîle Bai-lly- &Armagnac ſur

nommé pour faire αστείου

&Ι·οιτ.Ι..α Livrée d; l'Ambaſſau

deur estoir fort riche «Sc ſirrun

?fond _vert enfoncé , il y avoit

un gros galon d'or _duquel

ΙοτιοΙωι: de riches Ι·ιουρσε de

Ισ” verre. Ses pages Δισκοι

πω. ιπειΒιιΙΗι:1ιι:ε6ι bien mon.

rez , ſes Careſſe: furent. trou

κιιτΧιτειπσωοιιι beaux par

le ΡοιιΓΙο,·6: c'est une marque

qu'il_ e ſont en effet. 1.1. yen

avoir deux à Ι1ιιιςι:Ιπωιαιια Ι,
Ινσ·ισκοπότ0. Π”. ſſ "Z

' l.



σε66 ΝἙἘΧΩΠΚΕ

ποπ à 'ſix , 8c quelques au

π” auſſi à ſix , qui apparteë
noientà des perſonnes deſi di..

stinction dïAngleterre, -Eafi

fluence du Peuple futgrande

à-voir .cette Entrée , qui-parut

d'autant plus belle qu'elle n'a

-voit point esté vantée. les

.choſes qui le ſont ordinai

rement beaucoupjperdcnt de

:leur prix-lorſqu'on en a trop

exagere' ñ-la beaute'. ï

M! Piſani, Ambaſſadeur de

Veniſe , Η:: ſon Entrée publk

que le Din1at1che1ſiiiva11t. Μ”.

Μ: Maréchal de Choiſeüil fut

ι1οπιιτιόφοπε1°έοσοαπΡει8αξικ

d.; ËQQŸ): .Β 2».ΐ'Έ .Ε

Ο
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Ses Caroſſes furent trouvez

parfaitement beaux , il αἱ

ενο1τμηι.ιειιιτέ , ά Η s'en est

peu ëvû dej plus. riches δ: de

mieuxcentendus. Sa Livrée

parut-dura'- 'belle δε. tres

magnifiqnet-í; Le 'fonden «Ή

::οιιΒο..Λή α deſſus un galon

flgſoyeë deèdiverfes couleurs,

:Scſi un galon d'argent €ιικείουκ

ροίἱςτ; ιὶαοε €εΙου.ΕΕαΜΒΞ;ε

Φο Ρα8:οε;ΓοαΜονοΙοιπεοσα

@Με Με: ωείωω gardon”

ZJKËËÏÎ avoit ſur.; &dix ?huit

Valetside μωβ (Σα Απε

βείΒά:υτ ξ ιᾶἔεἱὶεφςἱἱιιτ› loger

:xi-…lï-Iôpcl-…Ÿdess-_Amlraſſazdeursz

U



ï

S53Pavcc. :quſiíl- n'est .qLſA-m.

haſſadcqr. Oërdffiaîre.. Ωτ:Ρεω

άαιο @il :uſagpasñlajſſé d'étre ccm.

.duit àl-'Audicncq par uUPnin,

.ce ,Το Κο] ειμαι.: .εεερπὶέ Με

Ηοωποτε Royan: au dernier

Ambaſſmkeurdlclafigqpubdiguïc

Nous ,Mendez &ſans doute

Hue jcëzqœpzærhfidclè DuqdoELonE-.aſnnc ,B's de ci:

;qui ΜοΒ.1ρειΗΒ μὶ ίσω.=.ά8:από 5

ανω»νεό[οπό”ωςήϋδοΉ

ΞιιτὶάιιὲίἰηιτταειΞΑιττἱεΜ ;16Ξε

ΓυΜειωτια; ὸονΒἱιτ με Μωβ

μου ει:Η:πειΠΒ;-Ρρω.ν Με ΩΞΕὐὲ

ωφωίω.ωμμιεἀΒ‹Ϊ«ἱ› ἔτεπἐὶἑἶιἔό

μωειω;) @Ιω Δοιιωεοἐ ι1έιϊβε

κ..



Ώ

_ ſiÊÎÀLANT- 2159

de leur Sang ne cede le Pas

qu'aux, ſeules Testes Couron

πιέζω. Monſieur deLorrai-ne ε

pris lepartyde venir icy Μακ

Μο· οὐ· ila π» ἔσω Ι-ο`ποπτ
ω ν Ρ

οδο Μ' _Je Marquis de Pont-â..

Mouſſonzhors le tems qu'il-Ta

fallu' pour prester Ια Εογώ2

hommage que' les 'Ducs de

Lorraine :doivent au Roy en

Fra]Πέde; Ducs dk_Ha r. MOIÏ-Ë

:eur, Madame, Sr Níonſicurle

Duc de Chartres ſe ſont trou

vez à ſa rencontre un peu au

deſſus de lazVïilletre. Πε deſ

eſſendónénzr Trous' deCaroſſe ,.

&Îetnbçafferent,ſſæcîmonrcrene

z u;



απο MERCURE

tous enſuite dans le απάτη::

Πειτοπε. Εεε >Εςῖυὶρεἔσε δα

Monſieur le Duc. de Lorraine

s'en' retournerent i, parce que

Monſieur dev-oit deîfrſiayer ce

Duc 8c toute la ſuite , ô: luy.
donner desVoitures tantſiquïl

resteroitæſiicy. Monſieurÿt Ma."

dame estoient placez dans' le

fond ,ôtMonfieur le Duc, 6c

Madame .la Ducheſſe ,Jeff-crs

raine ſur le devantârwonſieui

le Duc de Chartres qui étoit

νοτια avec Monſieur dans une
Portiere. de ſon υ ()ειι·σίΐεό

voulut. encore prenñdre p --la

meſme place , parce qu'il-ſe



ΟΑΣΑΗΤι ήν

.ίτοΙ.ινοΙτ incom mode' (ο: Ιωσ

σπαει. Madame la Ducheſſe de

-Vantadourſe mit &lautre por

tiere. Ondeſcendit au Palais

—Royal,danslÏapparr-ementqui

avoit esté preparé pourMî le

Duc de Lorraine, 8c aprés

qu'on s'y fut repoſé quelque
.temps, on alla à l’ct()pera.

&Monſieur avoit dans ſa Loge

Monſieur ôcjMadame la Du.

:ΜΠΕ de Chartres. Monſieur

ſide-Lorraine entra- dans-une au

._tñre_,'& ſe-plaça entre madame,

- 8c Madame la Ducheſſe Roya

.le de Lorraine. On vit enſuiñ

—.Q a 2.1. :.-;.'..ñ…'. . . Zèlllj--Lí



επ MERCURE

te les Appartemens , aprés

quoy on le mit à table pour

ſouper.. lil n'y eut que Mon

ſieur ό: Madame qui prirent

leur rang. Monſieur de [οι

"Με ſe trouva vis à vis de

Monſieur , 6c Monſieur le

Duc de Chartres le plaça au

prés de ce Prince. ll n'y a eu

aucun rang regle à tous lies

repas.

Le Samedy 2.1. Monſieurôc

Monſieur de Lorraine ατά.:

νει·ειπ δι Verſailles à midy 8c

demi quart. Ils décendirent

de Carroſſe' au bat du grand

Eſcalier de Marbre_ qui εοφ



ΘΑξ.ΒΗΤ- τη

τω: à Ι'ΑΡΡατεεωεπτ du Roy.

Ils monterent tous deux de

frongMonſieur de Lorraine à la#

gauche de Monſieur. Πε cra
Vcrlſſerent la Salle des Gardes ,ρ

Ια Gardes ſous les armegeom-'ct

me ils font ordinairement pour

.Monſieur ,- ils paſſeront dans

FAHriehambrc 6c dans les

drm: Chambres duRoy. Tous;

ce leur ſuite resta dans celle

du lit, 'de Monſieur de Lorraine

επτετκΗ: auprés de la porte du

Salon., .où Monſieur φωτ»

ſeul. Le Roy y »estoir ſeul

auſſi . Θ: είδε dans un Fauteuil...



274. MERCUKE _

Monſreunaprés avoir parle"

un instant au Roy , revint àla

porte ſaire entrer Monſieur de'

Lorraine ſtul , qui savança

vers Sa Majesté, ό: Η Με

[Με ἔστι Με Μη σιτ.ΕπειΠΒ Με

€οποια.1.ε Κο, Μ releva dans

le moment, perſonne n'entend'

dit la converſation quidura un

quart d'heure. Monſieur mê
me sſiéloig-na- pendant quelque'

temps , ά νὶτιττιπἴιιὶκ à: la por

te faire entrer ceux de 'leur ſli'

σε qui 'estoient restez dans la

chambre du Rory. parmi ΜΕ.

quels étoit-Mî de Carlrnfort- ,.

l



23ΑΞ.ΑΗΤ· απ”

avec' pluſieurs autres perſon

'nes de conſideration de la.

Cour de Lorraine , qui paſſe

'rent au travers du lallon , en

'ſaluant la Majesté ,mais ſans

s-'arrester , δε entre rent par le

'Cabinet δε Μ· Chambre du

Billard dans la petite Gale'

rieñ dont Monſieurïde Lorrai—

lieremarquä l'es? beaute-z. u:

monter-ent enſuite.. par le haut

du .grand Eſcalier d'où ilsen-ñ_

tterent dans le grand Appara

tement qu'ils virent d'un bout

àl'autre.]lsñrencontrerent dans

le-milieu de lai-galerie Madame



η·6 MERCURE

la Ducheſſe de Bourgogne @Μ

ειΠο5: à la Meſſe. Monſieur

ε°ανειτ19:ι vers elle , β: Μη dit

cn luz-montrant Monficurde

Lorraine qui ε,είἱοἱ; ειττεΠέ δ:

.rangé à costa', Voili D” Sri

μια· θα· ρ σκ ω” |:η[υπε

ροΕπσ,6ε1έ tournant enſhinevers

Μ' dc Lorraine ;il !ny dir,

Voilà une Dame qui me Touche

Qlſidÿrzſvrëgſzuiſqriecte :jimpeu”

Β c. Api-és quelques r -vercn

ces de pa” «Sc d'autre .chacun

continua [ου chemin. Mon

5:11Γά_; Μι· de LqEEaine ρεπε

και: Επι; ΓΑ_ραττεΜεο: τΙΒΜ.ει1.



ςεΑι.ΑΝΤ.· σ”

έστω ισ Πιι·σΙισίδι"σάσ Bourgo

gne , deſcendirenr par lemê;

me eſcalier par lequel ils

σΡιοισιισ σωστα , σ: Ρειι·ιιτσιπ

άσ Υσιάιιιιισε à une ·ιισιιισ pour

aller dîſher à S. Cloud. On a

έσω σα· δει Majesté avoir dit

;beaucoup άσ Μαι άσ μειώσει

ισ Πέισάς·Ι.στιειιτισ; Οι: Prince

aprés avoir άΐιιέ à S. Cloud',

:Vit une partie des eaux È:
des Jardins de ce-crſſe mctäiſorî.

Η *Paſſé «Με (Μὸιιίὶἐιίιἡόετ
ΟΙισΙΙιο_ι ραπ voir lectRoy θα

!ιι¦Ρισιιισ d'Angleterre, qui de'

«εισαι σιΉσ σιιιείΕσπνσιιτ ·άσε

1:ιΙΙσε-άσ 5ειιι_ισέΜειισ , Πω



ΜΒ ΜΒΒά:ΠΚΒ

'Β | _ .ΗΠΑ --›νιζ

.ί J * ‘ .

Η: Royo dïrrgleeerre s'étant

trouvé incommodeſiils ne vi

Ξε11η:1υε!ει Reine. ,gi

. .. Monſieur de Lorraine a esté

.ſivoir les lnvalideszlſresfipparreſſ.

men; deg ΤΙΜΗΜΗ” , ό: σου;

@ο 1,οι1ντα Ε: Ρήματα ει auſſi_

@θέ voir ῇρϋοι· οπο: μπω de

Paulnaq βιι5.4ΠειΕμ @Με :σὲ 'des

Vicux-Atrgnliins ,oû il δικός

ΒΑΕdes Μπτ:ιΜς;, .Cette par-

@ο .)Βατἴαἰτςιι:ἱε_ητ @κι

Ξ_Ωϋἑἔεδἔἔὶιἔὸωὶἔἔ Μ-ϊοΜυτ5

1Μι esté_ rirer , δ: a …Fair par-oi..

_ſite beaucoup, d'adreſſe' dans

#cer ezrércſice…ayan_r ;υέ μέ;

ε1=ίο5Χει4εεε€ςεεδΦ Θα

κ



_ Tux” . -.

a GALANT; η:
Η :ταου πω: ΗτΤοὶτε ΑΡΡειτ:

tement th ez Monſieur. Tout

y estoit d'une _ωειΒιπ:Πεοποο

extraordinaire. Madame' la.

Duchefle Royale de Lorraine'

s'étant trouvée indiſpoſée le

meſme jour qu'elle arriva,

Monſieur le Επι: :ΓΔιήοι1,&

Monſieur le Duc de Berry la

vinrent :voir deuxjours aprés.

Monſieur 8c Madame la Du

οΏοίο ὸοΒ-ουτἔοΒι1ο ττονοἰοτιο

auſſi ,venir , mais .Madame ;de

Lorraine ayamresté .ſurpriſe

de Ia petite' verole ,cette ma

|α:Πο ο. πιο:: ſeulement empêñ

_οΙπέζα:: Viſites ;:.ττκιίωο!Ιο ε.



εΒο MERCURE '

πιάστε: interrompu pluſieurs

Divertiſſemens qu'on prepa.

.roit à la Cour.

Le Mecredy 2. 5. le dîn erde

Monſieur ſur ſervi àonze heu

πε du matin ,parce que S. A;

R. devoir -mener Monſieur ie

Duc de Lorraine àVerſailles.

Ils dîner-eur enſemble, 8c les

grands Officiers de ces deux

Princes eurent l'honneur de

manger avec eux. On monta

en Cæroſſeau ſortir de table,

Θε l'on paſſa par Saint Ποσό;

oû ſon acñheva de voir les

eaux, qui n'avaient pas toutes

ῇοϋόΛε 5ωιαΙ)ι precedent.,



" (ϊβιξ.ΑΝΤ. εθε

ς” Monſieur .cle Ε.απειέπι: σε

voir este' pour lesvoir. Ces

Princes' ſe ren-dixrenr cnſuiæe à

Verſailles , -oà-Ïrls arriverez”

ſur les trois hcmes apréx; rmi-g,

dy, Mïonſxeur monta @Με δα

Κο), 8 δε» Monſieur le Πι1εμΙσ

Lorraine alla chez Mëlecom-T
. , . 4 I π

τε εΓΑι·ωειΒικιο. Μ Β.ομικη
«

dans le Sa-,lOEr-,de _fſhnfizperiœ

ΑΡΡατσεκτιεπτ,8: Sa Μ4η»Θ&ό_ίέ

τω: @ο σε un fau :-e @Η φαιΜΜΜ

place' au milieu. ,LesPr-i-nces

qui acoompagpçienr, le _RÔYYZ

cſizoiçnr dans -l'or,lre= ſwivaçlç,,

ſçavoñir à b, droles _ de MW.

lËstézg-.MË :;.,ſii.~':- :SLI-;ÊJÎHSÎS

Novemlvreuægz, ' Δε»
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Μαι

g

Mouſe

ſe
ἱἔτιευτ Ισ Πω: de Bouc-î

ognc. ~

igncur leDuc deBerry;

McmEÎieur le Duc de Chartres:

Mon

Mon:

Mont

ur le Duc
Ie Δ. -' ’

?αυτ le Ducñdu Maine.

Aſia η _

Monxcigneur le Duc d'Anjou:
f'κατ; ſi

gauche cstoienr , Δ

Μσπ13ουι~ le Princer .

Mon:

Mon:

ν Ίοιι

Μ' le

nffhe

Μ' Μ

 

τω” έςοὶοπτ ΡτεΙΕπε.Ι.: Salon

δευτ !δΡτὶιιοο de Conti?

Έκι· ΜΕσωτε de Του

ſe. — ‘ *-

Marquis de Toreyf Mi;

δ; Secretaire d'Etat, 6c

Comte de Pontchar

. :κ .

. ,ρ · ο



η” η

θΑΣ.ΑΉΐ- Μ;

οΐ:οί: rempli-de routce que

la Cour a de plus distingué;

Chacun ayant _pris ſa place ,a

Μ' .de Nierr, premier Valet

de Chambre du Roy , apporta

un carreau, qu'il mir aux pieds

de S. M. M‘ l’e Duc de του

raine arriva auſſi-most aprés.

(Σο Ου:: Η: trois profondes

re-verences σα· s'approchent#

de ·5::Μει::Πέ οι:: τ:: ſe leva*

point, 6e ne ſe découvrir pas.-—

Enſuite ilquirta ſonépée ,των

chapeau &ſes-gands quereçûtï

M' de Οοντ:ε,εοω me premier

Gentilhomme ό:: Ιω()Μπι

Β:ο.|Με de Geſvres-les dev-oit?
ν Α:: Η
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->-ή-;7>"ω-.”-_ω ~ ·

remettre à un- Huiflier , mais

la foule ſe trouva ſi grande

que FHuiffier ne put avancer.

ο Μ; Ισ Duc de Lorraine ſe

mit à genoux ſur le carreau

qui estoiït aux pieds .du Roy,

8c S. M, luy @Η Ια ΜΜΜ

@Ηπα απτο les ſiennes , du

rant que le ſerment fut lû à

haute voix , par Μ' Ισ απο.

celier, ό: (με Monſieur le Duc

deLorraine presta Foy 6c hom

mage au Roy pour le Duché

de Bar ό: autres Domain-es

mouvans de la Couronne , em

execution du traité de Riſwick,

ο: en la maniere qu'avoir fait



οΑι.Αιστ. ψ
Ε: Duc Charles (on grand θα.

οἱ:: εε ι661. Μ' Με θα:: de

Lorraine pre-mic d'obſerver le

Sermenr que lur M' leChance

lier. Enſuite le Roy ſe leva;

ſe découvrigſe recouvrir auffi

eostJcfircóuvrirMonſiemIeDuc

de Lorraine. Tous les Princes

que [η ιιοωιπππ Π: couvri

renr en !même tem-ps. Le Roy*

répondit à M” le Duc de Lor

raine lO-rſque ce Duc pro

nonça les dernieres paroles:

par Ιοίὶμεὶἱεε il acheva de

ſírester ſon Serment ~, U* may,

Monſieur , Puſh” Un” riſe”



αέΙ6 MERCURE
aſſurez Σ Ισ ·ι:οκ:.βύ·ιψ εοπποφπεΙ

ιμοΦοκε trouverez.. m. my un

Ικα αφ): , 29· αυπύου ·υσ2|ΙΙι. v

-Le Roy ſe retira :Enſuite dans'

ſon' Cabinet ,oû M' le Duc-de

Lorraine entra un moment

aprés; Il y demcura quelque

temps , δε lc Roy .cligquand

ce Prince en fut ſorti ,ε
ςυΙΙΙ avoit peu vû de perſon

nes de ſon age entendre ſi»

bien ſes affaires , 8c en parler-

ſijutie. Ι

Le Jcudyïzó ilalla ËvlaChaſ»

ſeau Cerf à Fremont avec les

EQLÏÎPBÈÛSCICM' le Chevalier

deñ Lorraine. ll y ειιβιιΙμ;εε-:
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magnifique repas. Μ' le Che:

valier de Lorraine en devoir

faire les honneurs , mais M' le

Comte de_ Marſan les-fit pour
lùy. l ë ο

Ε Ι..ονουάτοόγ marin, Mon-Ê

ſieur le Duc de Lorraine, alla

Voir 1°:28::τε ΝοΠτοΠειυπο δ::

ΓΑτίουειο- Ce Prince a-lla Με

ΡτοΪὁῖυἐ:: ετυΟΜιτοειυ ά: Με:: -

όου,άου: Η vit les Aparte

:Παπ , δ: Με jardins. Il revint*

enſuite à Paris a ?Opera de

Proſerpine.

— Le Samedy ,il alla voir les

Ecuries ,les Eaux ό: Με μ::

:Πω de _Verſailles , Trianon 6c
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Fa Mchaïgerie , δ: οιειτοτοειιέ,

σε Prince alla à l'E-Toile! des

Comediens François où l'on

jsoüa lÏAIhenaſís, t

Le Dimanche il alla à la

Chaſſe au' Loup. Ijapreſdînée

il prit le divertiſſement d'un

Opera nouveau, intitulé Mdr:

mic όσοι: Ια Μοδουο-οίΙ de Μ'

ΠοίΙσιιαΙκε, ΝΝ: ſoir, 'Mfle

Comte de Marſan luy άσκοπα

πο magnifique ΐουρέ.· A

Ce Princeaeste" ειοΙο-υτὰΙπιη

à Marly,ôcà Trianonfflk ii ὸοΙι:

@το demain pour ſe τοιωΙτο

το Lorraine , comble' des bond.

tez du Roy, ό: de ſes manie

FCS:
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τα @ΜεΜε 8: engageant”.

Il ſeroir mal aile' d'exprimer

tour ce que Monſieur a fait

en cette occaſion. ll a paru

grand δε ιπειΒοίΗιμε επ τσιπ;

:φάτε Pere , ΒειιιιΈετε τσιπ

rempli de bonté Δε. d'amour

pour ſon Cendre, Prince @εμ

vant dans toutge qui convient

à un Prince de lçavozr pour

vivre avec les autres Princes ,

6c ſcachant ,par ſon eſprit 6c

par ſes lumieresJe, tirer (Ur le

champ des embarras oû des

incidens impréveus les pour.

No-vcmîrr κ”. . .Bb
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·ωκω jetter. ]e ſuis ,Maria-É

me,vostrc Bec. d ~

A ΗΜ: σε 3ο. Νο·υεπώτησ99;
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Page .:44, ligne j. du Με::

cure_ ptécedent , au lieu de ces
mors, enrfautres' àſiMaſſdame '

la Ducheſſe jlzfiz οιπη·ε'ειιπρε

à _la Gouvernanre des Filles

d'honneur de Madamela Du

ïhFſſï- Η ._Dans les Stances à Μἶ de

Ροἰυ:ὶη page 167.. au lieu de

On νώ:οοεοτο το, gloire, il

findrQa voit briller ra gloire.

- v o.

En parlant des Cardinaux
A r ι

ΟΠ a mis Ie Peſo_ General de; ,
.fmiffaſſrxctsſi-,au lictqude meſſrtrb ſi ,

Procureur' General des F:πάθω

.- 'à

Tſſ*

\ËŒO
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Grains de multiplication .l yz.
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Ζ.επτε curieuſe où il rfi parlí d u

ne Serrure dune Invention ε
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ΜΜΜ μια· μου:: Ι:: Figures.

ΕΑΠ· :μιά commence par,

Barclays dont j'aime lu liqueur,

doit regarder- la page pr.

ΕΜ: qui commence par,

PH

Reviens affreux Hiver, doit

regarder la page 172.

_
\



-·---;φ·ε ~ ~TV»

là ',

.

—————

'ïïñ-T- rñ

" 'ω' ν·

ε· ε ·

. :Z .
u K

\ I ., … z

b .

I_

a

‘ I ε , ·

- Ε ε'

α E

v

ο

Ε

- ο

ο

Ώ

Ώ

Ο

ο

ο

σ Ο

P υ

τ

ο

ο

Ι

ί

ο

Ώ

I

e

ï

. .

ï

...M-LIP

ï

.Ô υ

ο

π

ι

ω

ο

I

u
a

n
a

I

o

ñ

ο

υ

κ

ή

τ·



 

ſir

03T

z
I

π

- ι

ι ο

. _ - ,ω
ο

δ

I

ï

'

'î~_ A

σ ο

  

ï .

ι

ω

HIFI'

κ |

ï " |

υ
ι π η· ω

ω

ι β

ω

-

ο

ο
υ

ω

η

δ
Ω

ο

O

ι

ω

Ω

μ

I

ï

*ï X ï

_



ν

Η
ί

ρ

Q
.

Β
.
ï

N

d
ï

I

ι

ω
ο

.
'
.

'

Ô

D
4

T

κ

..
Δ

'.
.
Φ
Α

!
L
I

l
.

r

:
d

s
d

l

o

ù
.

.

\

ï
a

d

.

ï
d

ω
α
.

.
..

Ι
.

Δ
ι

Δ
.

υ
.

Δ

.
.
ω

ï

l

x
d

a

.
r
.
*
\

a
ó
l
l
l
l
d
l
l
-
'
l
ï
l

r
.

.
.

I
I
l
[
l
]
,

.
i
l
l

I
r

r
i
r
i
-
i
l
l

ñ

π

›
ν
ι
.
.

.
ι
Ν
!
!

.
.

I

d
u

Ω
.
.
!

`
|

ο
ο

ω
.

o
I

r
-

..
i
r
:

.
i..
4
H

/

.
ï

ï
d

ï
.

s

I

ï

a
s

Î

I
l

e

 



 


